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La Paracha de Béhar commence Béhar commence Béhar
avec la Mitsva de la Chemita – 
l’année de jachère pour la terre tous 
les sept ans. Le Kli Yakar nous 
enseigne que cette Mitsva est 
destinée à ancrer dans nos cœurs la 
Emouna en Hachem, et à nous faire 
prendre conscience que tout ce que 
nous possédons vient de Lui seul. En 
nous arrêtant ainsi de travailler, nous 
attestons que ce ne sont pas nos 
activités qui incitent la terre à offrir 
son produit, mais exclusivement la 
volonté de D-ieu. Regardons de près 
le texte d’introduction de cette 
Mitsva: «Quand vous serez entrés 
dans le pays… la terre se reposera; 
ce sera un Chabbath pour l’Eternel. 
Pendant six années tu ensemenceras 
ton champ…» (Vayikra 25, 2-3). 
L’ordre dans le texte semble inversé, 
car il y est question d’abord de 
l’année de la Chemita [le repos de la 
terre] («la septième année»), ensuite 
des six années de travail. 
Apparemment, c’est l’ordre contraire 
que le texte aurait dû présenter: 
d’abord les six années de travail, le 
repos ensuite. La Thora veut ici nous 
délivrer l’enseignement suivant: 
Quand un homme entre dans la vie 
matérielle de ce monde («Quand 
vous serez entrés dans le pays»), et 
qu’il désire s’y installer et y vivre, ce 
qui suppose le «travail de la terre», il 
est nécessaire qu’il garde à l’esprit 
que ce qui prime, comme idée et 
comme but, c’est le «Chabbath pour 
l’Eternel». Non le «terrestre» et le 
matériel, mais le spirituel et le sacré. 
Cette attitude d’esprit le protégera 
contre le danger d’être submergé 
par les aspects matériels et terre à 
terre de la vie. Aussi, la Chemita
nous enseigne-t-elle qu’il est 
nécessaire de commencer la journée 
– même si plus tard nous nous 
devons de donner leurs parts aux 

activités relatives à ce monde – avec 
la pensée que ces activités n’ont 
pour essence et pour but que 
d’atteindre le «Chabbath pour 
l’Eternel». De cette façon, même les 
aspects pratiques acquerront plus de 
raffinement et de contenu réel, ce 
qui se répercutera sur la sainteté et 
le divin en nous, lesquels se 
trouveront à leur tour intensifiés et 
élevés à un niveau supérieur. Tel est 
le moyen d’atteindre à une vie 
complète et harmonieuse. Il est dit 
par ailleurs: «l’homme est né pour le 
labeur (labeur (labeur Amal)» (Job 5, 7), et le Amal)» (Job 5, 7), et le Amal
Chabbath ne saurait contredire ce 
but. Au contraire, le «labeur» du 
Chabbath et le labeur véritable – 
l’étude la Thora (Amal BaTorah) et la 
prière (Avoda ChébaLev – le culte 
du cœur). C’est pourquoi, quand 
nous nous libérons des activités des 
jours de semaine, vient le Chabbath, 
empli de Mitsvot (même les activités Mitsvot (même les activités Mitsvot
ordinaires du manger, du boire et du 
dormir deviennent une Mitsva – la 
Mitsva de Oneg Chabbath), avec un 
supplément de temps pour l’étude 
de la Thora, pour la prière faite avec 
plus de dévotion. Il en va de même 
pour l’année de la Chemita, tant par 
rapport à la conduite sabbatique 
durant cette année (par l’utilisation 
du temps «libéré», pour accomplir 
plus de Mitsvot, de Thora et de 
priures), que par rapport à l’inÅuence 
de la septième année tout au long 
des autres années du cycle.
Ainsi, l’étude devient le joyau de la 
journée qui éclaire notre existence. 
Comme l’explique Rabbi Yéhouda 
HaLévi dans le HaLévi dans le HaLévi Kouzari, la Thora est 
le fruit de la journée, et nous ne 
devons pas oublier que même le 
plus grand arbre n’a été planté et n’a 
d’intérêt que pour ses fruits.

Collel

Horaires de Chabbat

Hadlakat Nérot: 21h03

H

Motsaé Chabbat: 22h20

Dvar Torah BÉHAR - BÉHAR - BÉHAR É’HOUKOTAÏ

1) Il y a des règles divergentes au  Il y a des règles divergentes au 
sujet de l’allumage de la lumière sujet de l’allumage de la lumière 
par un non-Quif au profit d’un 1uif! par un non-Quif au profit d’un 1uif! 
[cas n°1] - Si le Juif a ordonné au ] - Si le Juif a ordonné au 
non-juif d’allumer; dans ce cas non-juif d’allumer; dans ce cas 
l’interdiction de tirer profit de la l’interdiction de tirer profit de la 
lumière allumée par le non-juif est lumière allumée par le non-juif est 
si sévère qu’il faut sortir de l’endroit si sévère qu’il faut sortir de l’endroit 
où la lumière est allumée, pour ne où la lumière est allumée, pour ne 
pas tirer profit du travail du non-Quif�
2) [cas n°2] Si le juif voit que le ] Si le juif voit que le 
non-juif veut lui allumer la lumière non-juif veut lui allumer la lumière 
de son propre chef, sans en avoir de son propre chef, sans en avoir 
reçu l’ordre, il a l’obligation de reçu l’ordre, il a l’obligation de 
l’empêcher, et il est même tenu de l’empêcher, et il est même tenu de 
le chasser de sa maison. [cas n°3] ] 
Si le Juif n’a pas empêché le non-
juif d’allumer, il ne sera, alors, pas juif d’allumer, il ne sera, alors, pas 
de tenu de sortir de l’endroit où la de tenu de sortir de l’endroit où la 
lumière a été allumée, et il aura lumière a été allumée, et il aura 
même le droit de rester, en même le droit de rester, en 
profitant de la lumiure, tout Quste, profitant de la lumiure, tout Quste, 
comme il en aurait profité, si la comme il en aurait profité, si la 
lumière n’avait pas été allumée: lumière n’avait pas été allumée: 
en tenant par exemple une en tenant par exemple une 
conversation amicale à la lumière conversation amicale à la lumière 
d’une bougie. Par contre, il sera d’une bougie. Par contre, il sera 
interdit de tirer de la lumière un interdit de tirer de la lumière un 
profit qu’on n’aurait pas pu tirer, si profit qu’on n’aurait pas pu tirer, si 
on n’avait pas allumé la lumière, on n’avait pas allumé la lumière, 
par exemple lire ou manger à la par exemple lire ou manger à la 
lueur de cette lumière. [cas n°4] Si ] Si 
le non-juif a allumé la lumière le non-juif a allumé la lumière 
contre le gré du Juif, et en dépit de contre le gré du Juif, et en dépit de 
sa protestation, dans ce cas on sa protestation, dans ce cas on 
aura le droit de profiter de cette aura le droit de profiter de cette 
lumière pour tous les usages que lumière pour tous les usages que 

l’on voudra. 
(D’après le livre(D’après le livre

Chmirath Chabbath Kéhilkhata)

 Dan Chlomo Ben Esther  Fraoua Bat Nona  Méir Ben Marcelle Mazal Tubiana  Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam
 Amrane Ben Léa  David Ben Fréoua Amsellam  Myriam Bat Sim’ha  Israël Ben Sarah  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo

לעילוי נשמת

«Les Bénédictions de Bé’houkotaï sont-elles les récompenses aux Mitsvot?»

..
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Le Récit du Chabbat

Il est écrit: «Si vous vous conduisez selon Mes Lois, si vous gardez Mes Préceptes et 
les exécutez, Je vous donnerai les pluies en leur saison, et la Terre livrera son produit, 
et l’arbre du champ donnera son fruit...» (Vayikra 26, 3-13). La Thora énumère ici un 
certain nombre de «Bénédictions» matérielles. Celles-ci sont-elles les récompenses aux 
Mitsvot? Rapportons trois commentaires pour expliquer le sens de ces bénédictions: 1) [Un 
préalable pour accomplir sereinement les Commandements]: Le Rambam écrit [Lois de 
la Téchouva 9, 1]: «Sachant que la récompense des Commandements et le Bien que nous 
mériterons si nous observons le chemin de D-ieu prescrit dans la Thora est la vie du Monde 
futur, … quel est donc le sens de [cette expression] qui se trouve dans la Thora entière: 
«Si vous obéissez, vous recevrez cela» … [et toutes ces promesses sont des choses qui] 
auront lieu en ce Monde, comme la satiété et la faim, la guerre et la paix, la souveraineté et 
l’assujettissement, l’établissement en terre [d’Israël] et l’exil, la prospérité [dans ses activités] 
et l’échec? Toutes ces promesses sont vérité. Elles ont déjà été accomplies et le seront 
encore. Quand nous observons tous les Commandements de la Thora, nous obtenons tous 
les Bienfaits en ce Monde… Néanmoins, ces Bienfaits ne sont pas l’ultime récompense 
des Commandements… Tout ceci doit être compris comme suit: le Saint Béni soit-Il nous 
a donné cette Thora, qui est un Arbre de Vie. Qui accomplit tout ce qui y est mentionné et 
connaît cela parfaitement et correctement méritera la vie du Monde futur, selon la grandeur 
de ses actes et l’abondance de sa sagesse. [D-ieu] nous a promis dans la Thora que si 
nous l’observons avec joie et enthousiasme, et que nous sommes toujours versés dans 
Sa Sagesse, Il retirera toutes les entraves à son accomplissement, comme la maladie, la 
guerre, la faim, et autres [calamités], guerre, la faim, et autres [calamités], guerre, la faim, et autres et nous dispensera tous les biens qui nous soutiennent 
dans l’accomplissement de la Thora, comme la satiété, la paix, l’abondance d’argent et 
d’or, afin que nous n’ayons pas la nécessité de s’occuper toute notre vie à subvenir aux 
besoins du corps, et que nous soyons libres pour étudier de la Thora et accomplir les 
Commandements, et ainsi mériter la vie du Monde futur.» 2) [Une garantie de la promesse 
divine]: Rabbi Yéhouda Halévi écrit dans son livre Kouzari: «Toutes les religions promettent 
à leurs fidèles un Paradis ‘bien gros et bien gras’! Toutefois personne n’est jamais revenu 
pour dire si l’on recevait effectivement tout ce qui était promis. Auprès de qui peut-il aller 
se plaindre à présent? C’est la raison pour laquelle le salaire que nous recevrons dans le 
Monde futur n’est pas mentionné, car il nous serait impossible de vérifier la véracité de ces 
propos! Hachem nous dit: ‘Teste-Moi dans ce Monde! Accomplis les Mitsvot avec joie, et 
vois si Je ne t’envoie pas la Bénédiction! Donne aux pauvres et vérifie si tu ne t’enrichis pas! 
Respecte le Chemita et regarde! Je t’enverrai l’abondance dans la sixième année! Toutes ces 
promesses sont notre garantie qu’Hachempromesses sont notre garantie qu’Hachempromesses sont notre garantie qu’  nous fera hériter du Monde futur». 3) [Une loi 
de la nature]: Le Saba de Slabodka nous dit que de même, selon les lois de la nature, «Saba de Slabodka nous dit que de même, selon les lois de la nature, «Saba de Slabodka Je 
vous donnerai les pluies en leur saison» fait que «et la Terre livrera son produit», de même 
vous est-il promis – en tant que loi de la nature – que «si vous vous conduisez selon Mes 
Lois…», alors «Je vous donnerai les pluies en leur saison»

Parmi les grandes personnalités rabbiniques qui servirent les communautés 
juives d’Europe de l’Est au dix-neuvième siècle, Rav Naftali Tsevi Yéhouda 
Berlin - le Netsiv - fut la figure emblématique de la «peine» et du travail acharné Netsiv - fut la figure emblématique de la «peine» et du travail acharné Netsiv
dans la Thora (Amal BaTorah). Toute sa vie, depuis ses premières années, fut 
une succession ininterrompue de persévérance et d’acharnement dans la 
Thora. Lors d’une fête de Souccot, le Netsiv remarqua que Netsiv remarqua que Netsiv Rav ‘Haïm 
Soloveitchik - mari de sa petite fille – s’abstenait d’utiliser son Soloveitchik - mari de sa petite fille – s’abstenait d’utiliser son Soloveitchik Etrog. Il lui 
demanda de s’en expliquer. Rav ‘Haïm lui répondit que le Etrog provenait Etrog provenait Etrog
d’Erets Israël et que l’on était à l’issue d’une année de Erets Israël et que l’on était à l’issue d’une année de Erets Israël Chemita. Bien qu’il ait 
été cultivé sur un terrain appartenant à un non-Juif, c’était bel et bien un Etrog
de Chemita et il préférait s’abstenir de prononcer dessus la bénédiction 
d’usage. «S’il en est ainsi», réagit le Netsiv,  «le même problème se pose pour 
moi.» Sur ce, il rentra chez lui. Au milieu de la nuit, un élève de la Yéchiva de 
Volozhin vint frapper à la porte de Rav ‘Haïm. «Votre grand-père vous 
appelle…» Effrayé au plus haut point, Rav ‘Haïm s’habilla aussi rapidement 
que possible et, le cœur battant, s’empressa d’aller chez le Netsiv, qu’il trouva 
absorbé dans une pile de livres. Quand celui-ci l’aperçut, il lui livra tout ce 
qu’il avait appris sur un tel Etrog; il tenta de lui démontrer sa parfaite Cacherouth
et de lui enlever tous ses doutes. Rav ‘Haïm l’interrompit poliment, pour lui 
signaler qu’il n’avait pas encore prononcé la bénédiction de la Torah - qui 
s’impose avant l’étude - et qu’il aimerait donc le faire avant d’entendre les 
conclusions du Maitre. A peine eut-il commencé de réciter la bénédiction 
qu’il entendit le Netsiv sangloter et verset d’abondantes larmes. Quand il eut Netsiv sangloter et verset d’abondantes larmes. Quand il eut Netsiv
terminé la Berakha, il s’empressa de lui demander la raison de ses pleurs. 
«Comment ne pleurais-je pas alors que le jeune homme que vous êtes et dont 
nous espérons tant, n’est pas assis à étudier la Thora à quatre heures du matin? 
Vers où la prochaine génération se dirige-t-elle?!» Des années plus tard, quand 
Rav ‘Haïm Soloveitchik racontera cette histoire à son fils, Soloveitchik racontera cette histoire à son fils, Soloveitchik Rav Its’hak Zeèv, il 
ajoutera: «On parle habituellement de la régression des générations. Pour ma 
part, je dis que cette baisse ne se produit pas seulement entre une génération 
et la suivante, mais au sein de notre génération elle-même - entre les Netsiv et 
moi-même, par exemple… Celui-ci n’a pas compris comment il est possible 
d’être un grand maître en Thora si l’on dort à quatre heures du matin, au point 
qu’il en a pleuré à chaudes larmes!»

Nous trouvons en conclusion des «Malédictions» de 
Bé’houkotaï, l’évocation du souvenir des Patriarches: «Bé’houkotaï, l’évocation du souvenir des Patriarches: «Bé’houkotaï Et Je 
me souviendrai de Mon alliance avec Yaacov; Mon alliance Yaacov; Mon alliance Yaacov
aussi avec Its’hak, Mon alliance aussi avec Its’hak, Mon alliance aussi avec Its’hak Abraham, Je Abraham, Je Abraham
M’en souviendrai, et la Terre aussi, Je M’en souviendrai» 
(Vayikra 26, 42). Ces «Malédictions» font référence aux 
malheurs qu’ont occasionnés les quatre Exils du Peuple 
Juif: Babylone, Perse, Grèce et Rome (voir Targoum 
Yonathan Ben Ouziel sur le verset 44). Ainsi, le souvenir 
des Patriarches est-il nécessaire, pour accéder à la  
Délivrance (promise par Hachem – verset 44, lorsqu’Israël 
confesse ses fautes – verset 40), car c’est en se souvenant 
de l’alliance des Pères (Brith Avoth אבות qu’Hachem (ברית
se souvient du Peuple Juif et leur manifeste Sa Miséricorde 
[Or Ha’haïm]. C’est la raison pour laquelle, le Midrache
[Vayikra Rabba 36] enseigne: «Le mérite des Patriarches 
(Zekhout Avoth אבות  existe constamment et (זכות 
continuellement nous le mentionnons [dans nos Prières], 
comme il est dit: ‘Et Il n’oubliera point l’alliance de tes 
Pères, l’alliance qu’Il leur a jurée’ (Dévarim 4, 31)». 
Pourtant, le Talmud [Talmud [Talmud Chabbath 55a] enseigne que le mérite 
des Patriarches a disparu: «A quel moment le mérite des 
Patriarches a-t-il pris fin? Selon Rav, c’est aux jours de Rav, c’est aux jours de Rav
Hochéa Ben Béeri (le Prophète – voir Osée 2, 12)… Selon Hochéa Ben Béeri (le Prophète – voir Osée 2, 12)… Selon Hochéa Ben Béeri
Chmouël, ce mérite dura jusqu’aux jours de Chmouël, ce mérite dura jusqu’aux jours de Chmouël ‘Hazaël (le roi ‘Hazaël (le roi ‘Hazaël
de Syrie – voir II Rois 13, 22)… Selon Rabbi Yéhochoua 
Ben Lévi, ce mérite dura jusqu’aux jours d’Ben Lévi, ce mérite dura jusqu’aux jours d’Ben Lévi Eliahou (le Eliahou (le Eliahou
Prophète – voir I Rois 18, 36)… Selon Rabbi Yo’hanan, il 
dura jusqu’aux jours de ‘Hizkiyahou (le roi – Voir Isaïe 9, ‘Hizkiyahou (le roi – Voir Isaïe 9, ‘Hizkiyahou
6)» [D-ieu annonça à Abraham, lors de la destruction de 
Sodome, que le mérite des Patriarches ne durerait que 
jusqu’à la destruction du premier Temple. Ainsi, 
remarquons-nous que les dernières Lettres des cinq 
premiers Mots du verset: «…Tairai-je à Abraham (pour qu’il 
implore la Miséricorde) ce que Je fais ר אֲשֶׁ רברבְרָהָם, באבאַ מֵ ינינִי אֲ סכסכַסּסֶּה הַמְ
ה ֶי עשֶֹׂי עשֶֹׂ י עשֹׂני עשֹׂנִ  forment, pris à l’envers, le nom (Béréchit 18, 17) «אֲ
du Prophète Jérémie  l’annonciateur de la perte du ,ירמי־ה
Temple – Mégalé Amoukot]. Différentes manières de 
résoudre la difficulté: 1) Le mérite des Patriarches (Zekhout 
Avoth) a pris fin (comme l’enseignent les Maîtres de la 
Guémara) mais non pas l’alliance des Patriarches (Brith 
Avoth), relative au don de la Terre d’Israël aux ancêtres et à 
leur descendance. Ainsi, le verset cité de notre Paracha
mentionne l’alliance et non le mérite: «Et Je me souviendrai 
de Mon alliance avec Yaacov; Mon alliance avec Yaacov; Mon alliance Mon alliance aussi avec Mon alliance aussi avec Mon alliance
Its’hak, Mon alliance aussi avec AbrahamMon alliance aussi avec AbrahamMon alliance » (même en Exil) 
[Tossafot -  Rabbénou Tam]. 2) Pour les Réchaïm le Zekhout 
Avoth s’est arrêté mais pour les Tsadikim il continue 
d’exister. C’est la raison pour laquelle on mentionne le 
Zekhout Avoth dans nos Prières (non pas que nous soyons 
tous des Justes mais nous prions Hachem qu’Il octroie le 
Zekhout Avoth aux Tsadikim pour que ceux-ci puissent 
protéger la génération grâce à leurs mérites et à celui des 
Pères - Divré Yoël) [Tossafot - Ri]. 3) Le Zekhout Avoth n’est 
plus systématique comme il le fut dans les temps anciens 
(délimités dans la Guémara). Aujourd’hui il est nécessaire 
d’implorer Hachem dans nos Prières pour invoquer le 
Zekhout Avoth [Ben Yéhoyada]. 4) Anciennement, le 
Zekhout Avoth pouvait procurer au Peuple Juif une 
Délivrance totale et miraculeuse (comme ce fut le cas en 
Égypte). Depuis (les temps cités dans la Guemara), le 
Zekhout Avoth ne procure que de petites délivrances [anaf 
Yossef]. Yossef]. Yossef 5) [Nos Sages] ont instauré [dans la première 
Bénédiction de la Amida] le rappel des «Bontés des Pères» 
à l’endroit où l’on demande la Délivrance: «Rappelle les 
Bontés des Pères et  envoie le Libérateur…» (אבות) «אבות» ( חסדי זוכר
גואל  pour dire que quand bien même le mérite des ,(ומביא
Patriarches a disparu, la Délivrance du Peuple Juif demeure 
éternelle [Tour Orakh ‘Haïm 113].

Réponses

La perle du Chabbath
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PARACHA BEHAR 5783 
L’ENTRAIDE JUIVE 

 
L’un des reproches faits aux Juifs par les antisémites est leur solidarité. « Vous les Juifs, vous vous 
soutenez, vous vous entraidez », élevant ainsi la solidarité humaine au rang de crime insupportable. 
Avant de montrer l’importance de cette solidarité au sein du peuple juif, il est intéressant de chercher 
en quoi cette solidarité juive est spécifique. En effet, l’entr’aide existe aussi chez la plupart des nations 
du monde. En quoi cette entraide est-elle spécifique et pour quelle raison est-elle montrée du doigt de 
la part des nations qui y voient une pratique ségrégationniste ?  
 
DROITS ET DEVOIRS           La justice 
sociale est fondée sur les droits et les devoirs des citoyens. Dans les systèmes juridiques des pays 
démocratiques et libéraux on considère que l’homme a des droits, car fondamentalement l’homme est 
la valeur suprême, alors que dans la Torah c’est Dieu qui est la valeur suprême. En conséquence, 
l’homme ne saurait revendiquer des droits, il est avant tout un serviteur de Dieu, soumis à des 
commandements donc à des devoirs qui sont, selon la Tradition, au nombres de 613 (Tariag Mitsvot) 
dont 248 sont positifs, Mitsvot ‘assé, « des actions à faire », et 248 négatifs, Mitsvot  lo ta‘assé « des 
interdictions». 
Il est évident que les devoirs impliquent nécessairement des droits qui consistent à respecter les droits 
d’autrui et inversement. Par exemple « Tu ne tueras point » signifie que je dois respecter le droit 
d’autrui à la vie. La différence entre les deux approches se situe au niveau de la conscience individuelle : 
pour un laïc, le but de la vie est la réalisation de soi par la réussite matérielle et sociale, alors que pour 
l’homme religieux, la vie n’a de sens que dans la glorification de Dieu par la responsabilité et la 
conformité de ses actes à la volonté divine. Cependant, même au sein de cette recherche d’une 
perfection morale, l’homme juif ne renonce pas au confort individuel ni à la réussite matérielle et 
sociale.   
   
SI TON FRÈRE VIENT À DÉCHOIR          « Si ton 
frère vient à déchoir, si tu vois chanceler sa fortune, soutiens le …. n’accepte  de sa part ni intérêt ni 
profit mais crains Dieu et que ton frère vive avec toi » (Lévitique 25,35). Les transactions commerciales 
sont rédigées au pluriel, mais lorsqu’il s’agit de son prochain en difficulté, l’ordre s’adresse à l’individu 
au singulier. En effet, l’obligation d’aider son prochain dans la misère est personnelle et s’adresse à 
chacun de nous à titre individuel. Personne ne peut s’en abstenir en arguant l’existence d’organismes 
communautaires ou d’institutions caritatives. La Torah impose ce devoir à titre personnel mais elle 
promet aussi que le bienfaiteur recevra la bénédiction divine dans son labeur et dans toutes ses 
entreprises ( Deutéronome 15,10), comme si la Torah voulait assortir cette Mitsva d’encouragements 
particuliers et de promesses de récompense, tant elle est difficile à accomplir. 
 
Le présent commandement ne traite pas de charité qui consiste à donner l’aumône et à aider en 
permanence ceux qui sont dans le besoin. Ici, il s’agit de situations exceptionnelles, celles de personnes 
qui sont nos frères et qu’il faut aider d’urgence, ainsi que Rachi l’explique : « Tu le soutiendras : ne le 
laisse pas dépérir jusqu’à ce qu’il tombe et qu’il devienne difficile de le relever mais soutiens-le dès qu’il 
commence à vaciller. » Rachi ajoute une image pour insister sur l’urgence de l’aide, en disant : À quoi 
cela ressemble-t-il ? A un fardeau posé sur un âne. Aussi longtemps qu’il est sur l’animal, il suffit d’une 
seule personne pour l’immobiliser et le maintenir en place. Une fois tombé à terre, cinq personnes ne 
suffiront pas à le relever. »   
Jusque-là rien qui ne puisse soulever l’admiration. Mais les nations acceptent mal cette entraide parce qu’elle ne 
s’applique qu’entre juifs. En effet cette entraide est assortie d’une condition importante : « Ne prends de lui ni 
usure ni intérêt…et que ton frère vive avec toi. » 
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LE PRÊT À INTÉRÊT.                         
Le prêt à intérêt est interdit entre Juifs mais la Torah permet de prêter de l’argent à un non-juif et d’exiger des 
intérêts. Voilà ce qui heurte les nations. Il y aurait donc une morale pour les Juifs et une autre pour les non-juifs ! 
Inconcevable pour le reste de l’humanité d’où l’une des raisons de l’antisémitisme. 
 
La réalité est que les intérêts, que rapporte l’argent sous forme de placement ou de participation, est le moteur 
de l’économie mondiale. Si un Juif emprunte de l’argent il doit payer des intérêts. Il est donc juste et logique de 
recevoir des intérêts dans ce système économique. Par contre au sein de la communauté où l’intérêt est banni, il 
sera interdit de prendre des intérêts. Là réside toute la différence entre le soutien apporté par un Juif à un frère 
juif. Cette mesure nécessite la crainte de Dieu, car il est difficile à une personne de renoncer à du profit. 
Si les Juifs se sont spécialisés dans le prêt à un intérêt à partir du Moyen âge, c’est surtout parce que l’argent 
était le seul bien qu’ils pouvaient emporter en cas d’expulsion du pays où ils demeuraient ou pour acheter leur  
tranquillité lorsque les temps étaient à la haine du Juif. Mais surtout aussi parce que le prêt à intérêt est interdit 
au sein du christianisme et que les autorités royales l’avaient autorisé aux juifs. 
 
UNE LOI DE VIE                       
«  Heureux  celui qui agit avec sagesse à l’égard du pauvre. Au jour de la calamité, l’Éternel le sauvera »( Psaume 
41,2) Le Midrach introduit le concept d’entraide par ce verset du Psaume, pour encourager à la réalisation de 
cette difficile Mitsva. En effet, tout homme tient à son argent. Cet argent bien placé peut rapporter beaucoup 
d’argent. Or la Torah demande à tout homme de venir en aide à son frère en difficulté et cela en renonçant aux 
bénéfices qu’aurait rapporté cet argent bien placé. C’est la raison des encouragements que la Torah donne au 
bienfaiteur. 
 
L’un de nos Maîtres, le Ohel Yaakov, explique ainsi le verset «  Heureux  celui qui agit avec sagesse à l’égard du 
pauvre. Au jour de la calamité, l’Éternel le sauvera »( Psaume 41,2 ) , en rappelant ce qu’affirme la Tradition, à 
savoir que le budget annuel est fixé à Roch Hachana pour chaque individu. Celui qui agit avec sagesse en 
secourant le pauvre, on veille sur lui du ciel pour qu’il ne lui arrive pas de connaître des pertes d’argent pendant 
cette année-là.  
 
La notion de solidarité remonterait selon le Tana debe Elyahou rapporté par le Hafets Haim dans son 
livre Ahavat hessed (l’amour de la bienveillance) à l’époque de l’esclavage en pays d’Égypte. Les esclaves 
hébreux se seraient réunis et auraient scellé un pacte de s’entraider les uns les autres quoiqu’il arrive. C’est 
grâce à cette alliance de solidarité, brith  chèl hessed, qu’ils auraient mérité d’être délivrés d’Égypte.  
Dans le Temple de Jérusalem, il y avait dans l’une de ses dépendances, une chambre dans laquelle les riches 
venaient déposer leurs dons de manière anonyme à l’intention des pauvres qui s’arrangeaient pour venir 
discrètement retirer les sommes dont ils avaient besoin, préservant ainsi leur dignité. Le mérite de ces pauvres 
résidait dans le fait de ne servir que du stricte minimum de leurs besoins, pour que les autres pauvres puissent 
eux aussi pourvoir à leurs besoins. 
 
LA SOLIDARITÉ AU NIVEAU SPIRITUEL.         Selon 
certains de nos Maîtres, l’interprétation du verset des Psaumes « Heureux celui qui agit avec sagesse » se 
rapporte à celui qui fuit les tyrans, en leur refusant toute collaboration, et sauve ainsi sa « pauvre âme » d’une 
perte certaine. C’est le cas de Rabbi Méir Baal Haness qui a refusé de collaborer avec les Romains et dont nous 
célébrons la Hiloula le 14 Iyar.  
 
Et enfin, selon Rabbi Yirmiah se référant à Rabbi Méir, le verset du Psaume 41 «  heureux l’homme qui agit avec 
sagesse » se rapporte à l’homme qui fait triompher le bon penchant (yétsér hatov, l’instinct du bien) sur le 
mauvais (yétsér hara’, l’instinct du mal) . Selon nos Sages, le « mauvais penchant » est qualifié de « riche », car il 
dispose de nombreux moyens pour inciter l’homme à s’y soumettre pour le satisfaire. Si certaines personnes 
refusent de venir au secours du pauvre c’est uniquement parce que le yetser hara’ leur souffle des arguments 
tels que « il est jeune, il n’a qu’à aller travailler » en parlant du pauvre ou d’autres arguments de ce genre. 
La solidarité juive, l’entraide permanente a préservé l’existence du peuple juif face à l’hostilité des nations qui 
refusent de reconnaître que certains comportements juifs sont aussi la conséquence de leurs attitudes hostiles 
et qui ont souvent conduit à des tentatives d’extermination du peuple de Dieu. Par amour pour son peuple, Dieu 
l’a doté de sagesse en lui offrant la Torah.  
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Behar, Béhoukotaï (265)

Behar 
ר ה   כה. א( ) אֶל מֹשֶה בְהַר סִינַי    ' וַיְדַבֵּ

L’Eternel parla à Moché au mont Sinaï  (25. 1 
Notre Paracha est appelée Behar, en référence au 
premier verset qui précise qu’Hachem parla à 
Moshé Rabénou “Béhar Sinaï ,sur le mont Sinaï”. 
Il lui enseigna les lois de la Shémita, la 7ème année 
du cycle de la terre où on devait abandonner nos 
champs et se consacrer entièrement au service 
divin, sans se préoccuper de savoir comment nous 
pourrions subsister pendant la 8ème et le début de 
la 9ème année. Le Midrach bien connu demande : 
Quel rapport entre la Chémita et le Har Sinaï ?. En 
effet, toute la Thora a été donnée au Har Sinaï et 
pourtant, ce n’est pas précisé dans les versets avant 
chaque enseignement ! Le Midrash répond que 
cela vient nous apprendre que de la même façon 
que tous les détails des lois de la Chémita ont été 
dit au Har Sinaï, c’en est ainsi pour les détails de 
chaque loi de la Thora. Le fameux élève du Ari Zal, 
le Rav Haïm Vittal, donne une explication 
intéressante. On aurait pu penser qu’un homme 
doit absolument se consacrer vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre  corps et âme pour Hachem, se 
séparer de ce monde-ci et ne pas travailler, et rester 
toute sa vie au Beth Hamidrach. Il est bien sûr 
évident que ceux qui consacrent toute leur vie à 
l’étude sont dignes de louanges interminables, 
mais on apprend de la Chémita que même celui qui 
travaille à la sueur de son front peut et doit 
atteindre des sommets spirituels s’il agit selon le 
mode d’emploi donné pour la Chémita: Il 
travaillera six ans pour se consacrer totalement la 
7ème année à l’étude, il travaillera six jours et il 
profitera du Shabbat pour se rapprocher 
d’Hachem, et enfin, il travaillera 6 heures pour 
ensuite aller étudier et participer à un cours de 
Thora.Ainsi, l’étude devient le joyau de la journée 
qui éclaire notre existence. Comme l’explique 
Rabbi Yéhouda HaLévi dans le Couzari, la Thora 
est le fruit de la journée, et nous ne devons pas 
oublier que même le plus grand arbre n’a été planté 
et n’a d’intérêt que pour ses fruits. 
 
אָרֶץ לְכָׁל יֹשְבֶיהָׁ  אתֶם דְרוֹר בָׁ נָׁה וּקְרָׁ ת שְנַת הַחֲמִשִים שָׁ  וְקִדַשְתֶם אֵּ
« Vous proclamerez dans le pays la liberté pour 
tous ceux qui l’habitent » (25,10) 
Le Pné Yéhochoua pose la question : Pourquoi le 
verset dit-il « Pour tous ceux qui l’habitent », alors 
que pendant le Yovel seuls les esclaves sont 
libérés, et non « Tous ceux qui l’habitent »?Il 
répond que nos Sages (Guémara Kidouchin 20a) 

disent : Quiconque acquiert un esclave, c’est 
comme s’il acquerrait un maître. Comme il en est 
ainsi, pendant l’année du Yovel, il n’y a pas que les 
esclaves qui sont libérés, mais aussi leurs maîtres, 
qui en réalité sont des serviteurs de leurs ‘maîtres’ 
les esclaves. D’une manière allusive cela témoigne 
que pour toute personne (maître ou esclave), il n’y 
a qu’un ou deux Yovel pendant la durée de sa vie. 
Cela nous aide à réaliser à quel point notre passage 
sur terre est court, et qu’il faut en faire le meilleur 
usage pour notre éternité, où tous les juifs seront 
rassemblés et libérés des contraintes de ce monde. 

 
תוֹ וְאִיש כִי ל  י גְאֻלָּׁ א כְדֵּ צָׁ ל וְהִשִיגָׁה יָׁדוֹ וּמָׁ    )כה. כו(  א יִהְיֶה לּוֹ גֹאֵּ

« Lorsqu’un homme n’aura personne pour le 
racheter, et qu’il trouve de quoi se racheter »(25,26) 
Le Hatam Sofer commente :Cela signifie que celui 
qui s’imagine réellement qu’aucun homme ne peut 
le racheter et qui s’en remet entièrement à Hachem 
peut être certain qu’il trouvera finalement la 
délivrance. Le Rav Eliméléh Biderman explique: 
Sachons que c’est précisément le fait de se sentir 
dépendant d’Hachem et de penser que ‘Sans Ton 
aide aucune délivrance n’est possible’ qui apporte 
la bénédiction. Lorsqu’un homme ressent 
réellement que personne n’est en mesure de 
l’aider, Hachem le délivre de toutes ses épreuves. 
 
Béhoukotaï 

כו  לֵּ  )כו. ג(  אִם בְחֻקֹתַי תֵּ
Si vous allez dans Mes Lois  (26. 3) 
La Paracha Béhoukotaï commence par l’ordre de 
« Im bé’houkotaï télékhou ,  תלכו בחוקותי   .« אם 
Hachem nous promet que si nous « Allons dans 
Ses lois », alors Il nous enverra toutes Ses 
bénédictions. Dans le cas contraire rh”l, les 
nombreuses malédictions énumérées dans la 
paracha  nous toucheront. Rachi donne ici son 
fameux commentaire selon lequel « les Lois » 
évoquées dans le verset font allusion à l’effort 
dans l’étude de la Thora. Ainsi, celui qui étudie la 
Thora sans y mettre toutes ses forces sera aussi à 
priori visé par les malédictions. Une question saute 
aux yeux : D’où Rachi a tiré son explication ? Les 
lois (houkot) semblent plutôt faire référence à 
l’ensemble des Mitsvot? Pourquoi donc 
restreindre cette expression au labeur dans l’étude 
de la Thora ? Le Rav Shmouel Rozovski répond 
que Rachi trouve sa source dans le verbe 
‘Télékhou , allez’. La marche a une connotation 
d’évolution et d’avancement. Un homme ne peut 
progresser dans sa Avodat Hachem et ne pas rester 
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le même que la veille qu’en s’efforçant dans 
l’étude de la Thora. S’il arrive à surmonter ses 
épreuves et son yetser hara et continue à étudier 
malgré les difficultés, avec un dur labeur, c’est le 
signe qu’il a choisi d’évoluer, de marcher et non de 
stagner ! Il n’étudie pas aujourd’hui avec la même 
décontraction que la veille mais il se remet chaque 
jour en question !C’est exactement la définition 
d’un « Ben alyia », c’est-à-dire d’un Homme qui 
veut se rapprocher chaque jour encore plus 
d’Hakadoch Baroukh Hou. 
' 

שֹבַע   )כו. ה(    וַאֲכַלְתֶם לַחְמְכֶם לָׁ
«Vous aurez du pain à manger en abondance» (26,5) 

La nourriture se dit en hébreu : ‘Maakhal’ (מאכל). 
Celui qui mange dans la sainteté peut transformer 
la nourriture de l’état de : ‘Maakhal ‘ (מאכל) en 
‘Malakh’ (un ange - מלאך). Un ange Défenseur 
personnel est généré grâce à la bénédiction que 
l’aliment nous aura permis de faire! De même, 
avant de consommer du pain, on récite la 
bénédiction : Qui fait sortir le pain de la terre, 
c’est-à-dire qu’en mangeant le pain comme il se 
doit, on fait ‘Sortir’ ce pain de la ‘Terre’, c’est-à-
dire de sa dimension terrestre et de sa matérialité, 
pour en faire une entité spirituelle et céleste. 
                                                                 Tsémah Tsédek 
 

שְלוּ אִיש בְאָחִיו   )כו.לז(  וְכָׁ
«Ils trébucheront, un homme par son frère» (26,37) 
Selon la Guémara (Chavouot 39a) cela 
signifie:’Une personne [trébuchera] sur les fautes 
de son frère’. Cela nous apprend que tous les juifs 
sont responsables les uns des autres.  
 
Le Maharcha (Guémara Sanhédrin 27b) précise :Il 
est écrit : « ils trébucheront », un langage au 
pluriel, et non pas la nation juive [comme une 
unité].Plutôt, [cela fait référence] uniquement à 
ceux qui ont l’opportunité de protester. A propos 
d’eux, il est écrit qu’une personne va trébucher sur 
les fautes de son frère, si elle ne proteste pas.  
Selon le Maharal: Tous les juifs sont responsables 
les uns des autres, puisqu’ils sont une seule nation. 
C’est semblable à une personne qui est blessée à 
l’un de ses membres, tous les autres vont le 
ressentir, puisqu’ils font partie d'un même corps. 
De même, lorsqu’une personne faute, toute la 
nation juive le ressent. Cette règle (les juifs sont 
garants les uns des autres") est fondée sur le fait 
que, contrairement aux autres Nations, les juifs 
sont unis les uns aux autres par un lien 
"organique"; de même que le dérèglement d’un 
organe vital a des répercussions sur l’ensemble du 
corps, tous les Bné Israël sont affectés par la 
transgression de l’un des leurs. Le Ritva explique 
: Car ils sont comme un seul corps et comme un 
garant payant la dette d’un autre. 

Selon le Arouh haChoulhan (Yoré Déa III,14) : Le 
concept de la responsabilité conjointe est similaire 
à une personne qui est composée de nombreux 
membres du corps, chacun ayant sa propre vitalité. 
Cependant le sang de chaque membre dépend d’un 
seul organe, le cœur. Il en est de même pour la 
nation juive à travers les âges. Même si chaque 
personne maintient sa propre vie, puisque nous 
provenons de la même source, nos âmes sont 
taillées de sous le Trône Divin et notre racine est 
dans la sainte Torah, ce qui fait qu’en définitive 
nous sommes comme une personne qui est divisée 
en plusieurs membres. 
 
Halakha :   Saluer avant la Téfila 
Lorsque l’heure de la prière est arrivée, il est 
interdit d’aller rendre visite à un ami pour prendre 
de ses nouvelles ou simplement lui dire bonjour, 
quels que soient les termes employés pour le faire. 
De même, si l’on prie à la synagogue, il est interdit 
de quitter le siège sur lequel on s’est installé avant 
de prier et d’aller s’assoir sur un autre uniquement 
dans le but de saluer un coreligionnaire. 
                                                Rav Azriel Cohen Arazi  
 
Dicton :  Le feu s’éteint  faute de bois, les querelles 
cessent quand il n’y a plus de calomniateurs 
                                            Proverbes du Roi Salomon 
 
 

Chabbat Chalom 
  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  

זווירה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל גבי  בן  מאיר  רבקה,  בן 
מרים,    ראובן,  תמר  בן  אליהו  קארין  בין  בנימין  סשא  איזא,  בן 

ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה,  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  
רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז,  

בן חנה    אלחנן אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  
שלום בן רחל, נסים בן אסתר,    ר אריש,  ליזה  בת  רבקהאנושקה,  

מרים, יעל בת כמונה, חנה    מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן 
בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה  

הגון זיווג  חשמה,    לאלודי   :שמחה.  בת  מלכה  ולציפורה  רחל 
רבקה בת  למרים  רבקה,  בן  גבריאל  ליוסף  רבקה,  בת   .לידיה 

של    זרע  ברכה  שמחה  בן   מרדכי  וליונתן  אסתר  בת   לחנה  הצלחה
מלכהלקיימא   ג'ייזל    לבנה  בן  מרדכי  עמיחי  וליאור  עזיזא  בת 

נשמת:   לעילוי  בן זהרה,  לאוני.  ג'ולי  אליהו  ג'ינט מסעודה בת 
מייכה. מוריס  חיעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בל בן  יוסף   ,

קמיר.   בת  שמחה  פורטונה.  מזל  בן  משה  מרים.  מרי  בן  משה 
בן  . אמיל חיים בן עזו עזיזה.ראומיכאל צ'רלי בן ג'ולייט אסתר

 . אליהו בן מריםבן חנינה,רחל בת מיה, ראובן בן חנינה, 
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Abonnez-vous à la Paracha par WhatsApp au+972552402571
Ou par téléphone au +33782421284
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Parachat  Behar-Bekhokotaï
Par l’Admour de Koidinov chlita

  .וְעֵץ הַשָּׂדֶה יִתֵּן פִּרְיוֹ... וְנָתַתִּי גִשְׁמֵיכֶם בְּעִתָּם   ...תַי תִּשְׁמְרוּ אִם בְּחֻקֹּתַי תֵּלֵכוּ וְאֶת מִצְוֹ

 )ד- גויקרא כו  (

“Si vous suivez mes décrets et gardez mes commandements etc…J’enverrai la pluie en son temps, et 
les arbres des champs donneront leurs fruits etc…” 

Rachi : « Si vous suivez mes décrets » : cela veut dire : « si vous vous fatiguez dans l’étude de la 
Torah ».

Une ques�on se pose car nos sages disent qu’on ne reçoit pas le salaire d’une mitzvah dans 
ce monde. Donc pour quelle raison la Torah promet un salaire à ceux qui l’étudient et la pra�quent ? 

Hakadoch Baroukh Hou a créé ce monde pour faire du bien à ses créatures, il est donc évident 
qu’Il désire que chaque juif possède tout ce dont il a besoin matériellement afin qu’il puisse remplir 
son rôle ici-bas. Mais si l’Homme ne s’occupe pas de Torah, cela le privera de cete abondance 
matérielle, car l’idéal pour un homme est de se rapprocher d’Hachem, et s’il n’agit pas en conséquence 
et qu’il recherche uniquement l’abondance matérielle, il sera entrainé vers les plaisirs de ce monde au 
prix de s’éloigner d’Hachem ; il sera donc en danger.

D’autre part nos sages disent : « si un homme s’aperçoit qu’il a beaucoup d’épreuves, il devra 
vérifier ses actions , et s’il fait une introspection et ne trouve rien, il devra imputer ses épreuves à son 
manque d’études de la Torah », autrement dit si un homme voit qu’il a des épreuves qui entrainent un 
manque d’abondance matérielle, il devra scruter ses ac�ons, car il se peut qu’une faute ait entrainé 
cela, et s’il ne trouve pas, il l’imputera à son manque d’étude de Torah ; puisqu’il s’est relâché dans son 
étude, il est impossible qu’il reçoive l’abondance matérielle, car cela l’éloignera probablement de son 
créateur.

Voici l’explica�on de la promesse dans le verset cité au début : si vous vous fatiguez à étudier 
la torah, et gardez ses commandements, vous recevrez toute l’abondance matérielle : ceci n’est pas le 
salaire d’avoir gardé la Torah et les mitzvot, car en vérité, ce salaire nous est réservé pour le monde 
futur et non ici-bas, mais la Torah nous dit qu’Hakadoch Baroukh Hou veut donner à chaque juif tout 
ce dont il a besoin, mais s’il n’étudie pas la Torah, il est en danger. C’est pourquoi, si vous vous donnez 
du mal pour l’étude, alors vous recevrez l’abondance matérielle, car l’étude vous permetra 
certainement d’u�liser cete abondance au service d’Hachem, afin de pouvoir développer votre
pra�que de la Torah et des mitzvot, et ainsi de ne pas vous éloigner d’Hakadoch Baroukh Hou.
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« Et lorsque vous direz  ͗ « Yue manŐeronsͲ
nous durant la sepƟğme année... ͍ » 

/
une grande leĕon de Bita͛hon͕ conĮance en 
,achem. 

�hemita

diĸciles ă réaliͲ
ser

hne 
année enƟğre sans producƟon

« Yue manŐeͲ
ronsͲnous durant la 
sepƟğme anͲ
née... ͍ » 

elle Ĩera la récolte 
pour trois années

>͛un de ses 
élğves avait décidé de quiƩer la zéchiva pour 
étudier la médecine

oďligé de quiƩer 
la zéchiva pour lΖuniversité suďvenir 
auǆ ďesoins de son Ĩutur Ĩoyer 

de marier ͍ du es sƸr 
que tu vas te marier ͍ 

Wour tous ces cas tu Ĩais donc conĮance à 
,achem, alors pour le reste tu le dois aussi ͊ 

pour la parnassa  ͕
nous essayons de donner un « coup de main » 
ă �.ieu ͊ 

’ manŐent tous les 
ũours du pain sec

Ĩaire une certaine ,ichtadloute

’
’

’

’
demandğrent pourquoi ,achem avait Ĩait 
descendre la Danne chaque ũour et non pas 

une seule Ĩois par mois ou par an 
dans le désert ? 

’

’
’ la Torah considğre 

le pauvre comme mieuǆ loƟ que le riche.
>͛épreuve de la richesse étant ďeaucoup plus 
dangereuse ’

’

’ ’

’
’

’
’

’

�voir la Bita͛hone en ,achem cΖest une ďeraŬͲ
ha assurée. �omme nous le disons quoƟdienͲ
nement dans le BirŬat ,amazone ͗ « BarouŬh 
,aguévğre͕ �chğre Ivta͛h B͛,achem... » ͗ Béni 
soit lΖhomme qui aura conĮance en �.ieu.

PARNASSA... POURQUOI VOULOIR AIDER HACHEM ?

N°193

« ^i vous allez d͛aprğs Des décrets͕ et 
que vous gardez Des commandeͲ
ments͕ alors :e Ĩerai tomďer la pluie en 
son temps et la terre donnera de sa 
récolte. » 

& ’
’

’

’
͙�

que ces malédicƟons écrites dans Be͛houͲ
ŬotaŢ ainsi que celles écrites dans la paraͲ
cha de <iͲTavo͕ doivent ġtre lues avant le 
déďut de la nouvelle année

’

’
’ ’ ’

pourquoi lire les 
malédicƟons de Be͛houŬotaŢ alors que ceƩe 
secƟon de la Tora ne précğde aucun nouvel 
an ? �haͲ
vou͛oth ’

ũugement sur les Ĩruits 
des arďres. ’

’

’ ͊ ͘ 
l͛homme ressemďle ă 
l͛arďre des champs.

’

’

’ 
’

^uite pϮ

Zav DordéŬhaŢ BismuthͲ mďϬϱϰϴϰϭϴϴϯϲΛgmail͗com

La Daf de Chabat
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5 ’
« J’aimerais que, demain, tu viennes 

manŐer avec moi le repas de midi. »

’ ͞
͟ ’

’
’

le TsadiŬ͕ dont 
l͛esprit était pourtant plongé dans les sphğres célestes͕ 
se mit ă s͛entretenir avec elle de ceuǆͲci en araďe͕ la comͲ
plimentant sur leur goƸt raĸné et riant gaiement avec elle.

Baďa ^alé n͛avait pas encore 
terminé de s͛intéresser ă chacun des plats servis ’ ’

’ ’
on pouvait constater comďien la Zaďďanite 

était heureuse de discuter avec son mari ’

’ ’

’

la conversaƟon tourna autour de la 
nourriture raĸnée servie par la Zaďďanite

’ ’

’
’

il était indispensaďle que le mari s͛entreͲ
Ɵenne avec son épouse de suũets lui étant chers ’

il doit la complimenter ă cet égard͕ ainsi que pour 
tout ce qu͛elle Ĩait ă son intenƟon. 

Baďa ^alé qu͛il était prġt ă y consacrer une heure de son préͲ
cieuǆ temps ’

’
transmeƩre le message ’

’

’
’ ’

’
’ ’

’

’

’
’

’
’

’ ’ ’

͙ 

’

’
’

’ ’

’

’

’

’

’

’
’

’
͙ 

’
’ ’ ’ ’ ’

’ ’
’ ’

’ ’ ’

͙ ’ ’ ’
͙ 

’ ’ ’ 
’ ’

’ ’
͙ 

’ ’

’ ’

’
’

’ ’ ’

’ ’
’

’ ͙

Zav �avid 'old ϬϬ ϵϳϮ.ϱϱ.ϲϳϳ.ϴϳ
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« ^i dans mes statuts vous marchez et mes Mitsvot vous Őardez, vous 
les Ĩaites... ũe donnerai leur pluies en leur temps...vous aurez du pain à 
manŐer en abondance, et vous demeurerez en sécurité dans votre paǇs. 
Je Ĩerai réŐner la paiǆ dans ce paǇs, et nul n'Ǉ troublera votre repos ; ũe 
Ĩerai disparaŠtre du paǇs les animauǆ nuisibles, et le Őlaive ne traverseͲ
ra point votre territoire... » 

&omment pouvoir ďénéĮcier de ces magniĮques ďénédicƟons ? 

͞ ;͘͘͘Ϳ͟ cΖestͲăͲdire 
quΖil Ĩaut aller d͛endroit en endroit pour acquérir la Torah͕

;‘ ’
’

͞ ;͙Ϳ͟ ͗ 
’ ’

’ n͛est pas possiďle d͛étuͲ
dier chez soi͕ car celui qui reste chez lui sera sans cesse détourné de 
son étude par des soucis d͛ordre ménager ’ ͞ ’

͟ quiƩer l͛endroit oƶ il est pour 
aller ă la recherche de la Torah.»

nous nous arrachions de notre cocon pour 
pouvoir avancer

il Ĩaut savoir parĨois se déconnecter

�n oďservant 
la grande porte du grand Beth ,amidrach 

͙ 

avec des milliers de Ŭilomğtres au compͲ
teur͕ elle nΖa pas ďougé ͊͊͊ Dais pourquoi ? 

�Ζest tout simpleͲ
ment parce quΖelle est aƩachée ͊͊͊ 

Dais est ce que le ũuiĨ doit ġtre comme tout le monde pour 
réussir ?

’
’

« Mieuǆ vaut le couraŐe de la soliͲ
tude, que la lącheté de la société ».

’
’ ’

marcher dans les voies de la halaŬha 

’

étudie tous les ũours les lois 

« :e 
préĨğre ne pas savoir ͊... »

Ζ,aĨets Ζ,aŢm 

’

Quel 
ďesoin asͲtu de 
connaŠtre ta 
grande responsaďiͲ
lité de praƟquer la 
ďonté ? 

’

’
’ homme pensant que s͛il garͲ

dait les yeuǆ Ĩermés en marchant͕ ce ne serait pas sa Ĩaute sΖil tréďuͲ
chait et tomďait

’

’ ’

Imbécile͊ lui 
disent ses compaŐnons. �’est précisément parce que tu t’es couvert les 
Ǉeuǆ alors que tu aurais pu t’en servir pour éviter les embƸches qu’on 
se moquera de toi ͊ 

yétser hara conseille ă l͛homme de marcher les 
yeuǆ Ĩermés pour ne pas connaŠtre ses oďligaƟons 

’ ͙ ’
on lui reprochera d͛avoir Ĩermé les yeuǆ.

^Ζeǆiler͕ pour étudier͕ nous permeƩra de nous instruire et connaŠtre la 
,alaŬha. �insi nous pourrons avancer les yeuǆ ouverts͕ éviter les emͲ
ďƸches et ďénéĮcier de toute les ďénédicƟons promises.

�haďat �halom
Zav DordéŬhaŢ BismuthͲ mďϬϱϰϴϰϭϴϴϯϲΛgmail͗com
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A

À suivre...

« Et Je Me ressouviendrai de Mon alliance avec Yaakov ; 
Mon alliance aussi avec Its’hak, Mon alliance aussi avec 
Avraham, Je M’en souviendrai. » 

‘ ‘

’
’
’

’
’

’
’

’ ’ ’
’

’
’

’

Pourquoi la Torah utilise dans le verset “Quand vous 
viendrez vers le pays” le terme « vous viendrez » plutôt 
que « vous irez » qui parait plus logique puisque les Bnei 
Israël étaient encore dans le désert ? 

’

“Et ils trébucheront l'un sur l'autre comme à la vuede 
l'épée,sans que personne ne les poursuive. Vousne 
pourrezͲvous maintenir devant vos ennemis”(

’

’

’
’

’

’

’
’ ’

’ ’

’
’

’

’

(1er partie)
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                            Autour de la table de Shabbat n°384 Béhar-Béhoukotaï

                                     

 

  

 Quelquefois poser des questions est déconseillé!

Cette semaine on lira deux Parachas. On s'attardera sur la
première, "Béhar", qui traite dans ses débuts d'une Mistsva
particulière qui n'a lieu qu'en terre sainte: la Chmitta. On le
sait, périodiquement tous les 7 ans, les terres sont mises en
jachère. La 7ème année les agriculteurs laissent la  clef  des
tracteurs  et  des  moissonneuses-batteuses  au  placard.  En
effet  la Thora interdit  de labourer,  semer et  récolter durant
toute l'année (c'était l'année passée). De plus, les champs et
vergers sont  mis  à la  disposition  du grand public.  Tout  un
chacun peut venir dans les champs pour faire la cueillette des
fruits  car  pendant  cette  année  les  produits  agricoles  des
terrains perdent leur propriétaire. Et au bout de 7 Chmittots
(soit 7 fois 7 années:49) au temps du Temple la 50ème année
était  aussi  chômée.  De  plus  les  esclaves  hébreux  étaient
libérés à l'année du Yovel. L'idée sous-jacente de toutes ces
lois  est  d'inculquer  aux  générations  que  le  véritable
propriétaire de  la  terre  et  de  ce  qu'elle  renferme  c'est
Hachem!  Comme  la  Michna  des  maximes  de  nos  pères
l'enseigne (3.8) : "Rabbi Elhazar disait : Donne de ta part, car
toi  et  ton  bien  appartiennent  à  Hachem!"  Le  Midrash
enseigne  aussi  que  les  observateurs  de  la  Chmitta
s'appellent  "des  hommes vaillants!".  En  effet,  ils  regardent
tous les  visiteurs qui  rentrent  dans leur  champ,  grappillent
des raisins et des pommes afin de se délecter de leur bien! Et
malgré tout, ils ne prennent pas leur fusil pour faire déguerpir
l'intrus.  Et  au  contraire  ils  ouvrent  en  grand l'accès  à leur
champ. Tout  cela sans la moindre hésitation ni  remord car
c'est la Thora qui l'ordonne (Aujourd'hui c'est une prescription
des Sages).  D'une manière générale un homme est prêt  à
débourser son argent pour aider le pauvre car finalement il
aide son ami c'est lui le "gentlemen". Durant la Chmitta l'effort
est plus grand: voir le produit  de son labeur ouvert  à tous
sans  intervenir.  Il  est  aussi  intéressant  de  voir  que  cette
MITSVA  touche  les  couches  de  la  population  qui  ne
fréquentent pas d'une manière assidue le Beth Hamidrach,
les paysans.  Cela montre que chacun d'entre nous à plus
forte raison ceux qui fréquentent déjà le Beth Hamidrach peut
atteindre  ce  niveau  de  foi  et  de  confiance  que  Hachem
pourvoira à la subsistance durant la Chmitta car Hachem ne
laisse pas tomber ces valeureux hommes. En effet, le verset
dit:  "Et  lorsque  vous  demanderez  qu'est-ce  que  l'on  va
manger  la  7ème année  voilà  qu'on  n'a  pas  ensemencé  ni
récolté ? (Alors dit D.ieu) J’ordonne une bénédiction pour la

6ème année  qui  suffira  pour  la  6ème et  7ème (l'année  de  la
Chmitta)  ainsi  que  la  8ème année".  Les  commentateurs
demandent  pourquoi  la  Thora  s'allonge  tellement  dans  le
verset pour dire que Hachem donnera la Bénédiction à la 7ème

année?  La  sainte  Thora  aurait  pu  dire  directement  "Et
j'ordonnerais la bénédiction!" sans avoir besoin d'arriver à un
jeu de question - réponse! Les livres saints (Noam Elimle'h
écrit  par le Rav Elimeleh de Lisensk) répondent que d'une
manière générale Hachem a créé toute l'humanité avec sa
mesure  de  subsistance.  Cependant  parfois  l'homme
commence à douter et se demande: "Comment vais-je faire
dans ma vie, qu'elle sera ma subsistance?" Alors le manque
de confiance en Celui qui a dit "Que la terre et tout ce qu'elle
renferme  soit!"  entraine  que  la  bénédiction  originelle  sera
détournée ou diminuée! Et pour retrouver cette bénédiction
originelle  Hachem  devra  créer  de  nouveaux  canaux  de
subsistances! C'est ce que dit le verset: "Si tu commences à
poser  des  questions,  alors  tu  perdras  la  bénédiction
originelle,  et  Hachem devra  créer de nouveaux canaux
(moins efficients)! Dans le même esprit le commentaire du
Sforno explique qu'au départ la récolte de la 6ème année était
de  si  magnifique  qualité  qu'elle  permettait  de  nourrir  la
population pour  les 3 années suivantes.  Or,  après que les
gens commencèrent à douter, Hachem a multiplié la quantité
de  récolte  de  la  6ème année  (si  on  n'avait  pas  posé  de
questions on n'aurait pas eu besoin de toute cette quantité.
On  se  serait  satisfait  de  la  qualité!).Dans  le  même  ordre
d'idées  le  Talmud  de  Jérusalem  (Dmaï  1.3)  rapporte  une
anecdote édifiante sur Rabbi Pinhas Ben Yaïr qui se rendait
au Beth Hamidrach. Seulement à un moment un fleuve qui
était sorti de ses berges submergea les voies et empêcha le
maitre de faire son trajet. Il pria et le fleuve se fendit et il put
enfin poursuivre son chemin! Or il était accompagné d'élèves
qui lui demandèrent: "Est-ce qu'on peut passer nous-aussi?!"
Le Rav dira: tout celui qui sait qu'il n'a jamais fait de mal à
aucun Juif  de sa vie pourra  passer!  Fin  du Talmud.  Or,
cette  anecdote  est  à  comparer  avec  celle  du  Talmud
Babylone (Houlin 7) où cette fois Rabbi Pinhas Ben Yaïr est
accompagné d'un commerçant transportant de la farine pour
les Matsots ainsi que de commerçants arabes (peut-être des
iraniens, qui sait ?). En tout cas Rabbi Pinhas fera la prière
deux autres fois pour les faire traverser à pied sec! Or dans
ce  passage  Rabbi  Pinhas  n'a  pas  demandé aux  autres
voyageurs s'ils n'avaient jamais fait  rien de mal de leur vie
(par exemple de ne pas faire les apprentis sorciers quelques

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat
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part  dans  les  faubourgs  de  Téhéran  ou  à  Gaza  pour
confectionner des ustensiles meurtriers. Que D.ieu nous en
préserve)! La réponse que l'on proposera ira dans le même
sens que notre développement. Si on commence à douter de
Hachem, alors pour mériter le miracle il faudra beaucoup de
mérites. Mais si on s'appuie depuis le départ sur la grande
Main  généreuse de  Dieu  on  aura  plus  facilement  droit  au
prodige! Intéressant, n'est-ce pas ?

Après 120 ans…
On  a  évoqué  dans  notre  développement  la  superbe
explication du Rav Elimeleh de Lisensk sur la Chmitta.  On
rapportera  une  très  intéressante  anecdote  véritable  sur  ce
grand Rav de la Hassidout (cela remonte à plus de 2 siècles).
Une fois, ce Rav s'est retrouvé gisant dans sa maison sans
connaissance.  Tous  ses  élèves  se  réunirent  pour  prendre
soin de leur maitre et appelèrent un docteur à son chevet. Le
médecin leva les bras au ciel et dit qu’il n'y avait plus rien à
faire! Les fidèles élèves redoublèrent de piété et prièrent très
sincèrement  pour  la  guérison  de  leur  maître.  Au  bout  de
quelques jours le miracle se déroula et le Rav reprit le dessus
et se releva de sa maladie. Après, le maitre réunit ses élèves
et racontera ce qu'il a entendu et vu durant son coma:" Mon
âme est montée dans les sphères supérieures! Quand je suis
arrivé  là-haut  j'ai  rencontré  le  Rav  Hessed  LéAvraham (le
grand père de Maran Hah'ida que son souvenir nous protège)
et  tous  deux  nous  nous  sommes  promenés  de  longues
heures.  Le  Hessed  LéAvraham  me  dira:"J'ai  écrit  des
dizaines  de  livres  de  Thora  qui  sont  étudiés  dans  les
Yéchivots  des  cieux.  Hors,  toi  et  ton  frère  le  Rav  Zoucha
d'Anapoli vous n'avez rien écrit et pourtant chacune de vos
prières, Birkat Hamazon fait un grand bruit dans les cieux
!  Quand tu  te  prépares  avant  la  prière  du matin,  tous  les
anges  divins  prennent  peur!  A plus  forte  raison  quand  tu
pries! Vient avec moi continua le Hessed LéAvraham, nous
allons  voir  un  palais…  Les  deux  se  dirigeront  dans  un
magnifique verger dégageant une odeur sensationnelle. Les
deux  hommes  (les  âmes  du  Rav  Elieleh  et  du  Hessed
LéAvraham)  continuèrent  leur  chemin  et  à  un  moment
entendirent le chant des anges du service lorsqu'ils arrivèrent
à une colline. Ils l'escaladèrent et virent au loin un magnifique
palais.  "Regarde  bien  ce  palais,  rajouta  le  Hessed
LéAvraham, là-bas se trouve la Yéchiva du Rabbi Chmelque
de Nilkolesbourg. Cela fait déjà quelques semaines qu'il est
là et  qu'il  a construit  sa Yéchiva. Rabbi Elimeleh se rendit
auprès du Rav de Nikolesbourg. Or, il se trouvait un gardien à
la porte du palais/Yéchiva. Rabbi Elimeleh reconnaissait ce
juif comme étant "Mordéhaï le réparateur de livre" de la ville
de  lizensk.  Rav  Elimeleh  lui  demanda  que  fais-tu  ici?  Il
répondit:"  Rebbe,  si  on  t'entendait  m'interpeler  "Mordéhaï"
sans  rajouter  le  nom  "Rav"  de  suite  on  t'aurait  mis  en
anathème! Rav Elimeleh s'étonna et lui demanda :"comment-
est-ce possible?  Or toute ta  vie  tu  faisais  partie  des gens
simples de la ville! En aucune manière tu faisais partie des
érudits!!" Reb Mordéhaï répondit: "En effet, je n'étudiais pas à
longueur de journée! Seulement quand je suis arrivé dans le
monde  de  la  vérité  il  m'est  arrivé  quelque  chose  de  très
étonnant!  On  m'a  amené  devant  le  Beth  Din  et  on  a
commencé à me juger pour chacune de mes actions! J'ai
vu alors  des anges amener mes bonnes actions ainsi  que
mes fautes! Chaque action était placée sur la balance. Or elle
penchait  du  mauvais  côté  à  cause  de  mes  nombreuses

fautes!  On  a  tranché  mon  jugement  pour  le  Guéhinom,
l'enfer!!  J'ai  accepté  mon  jugement  et  je  suis  sorti  la  tête
basse!!  J'ai  été  conduit  très  loin,  et  au  fur  à  mesure  que
j'arrivais la chaleur  devenait  de plus en plus intense! Alors
que cela devenait insupportable deux émissaires du Beth Din
sont arrivés en pleine course! Ils m'ont pris et m'ont amené à
nouveau devant  le  Beth Din.  Là-bas,  je  vis  des  charrettes
remplies de sacs. Tandis que la balance restait penchée en
ma défaveur. Or cette fois les émissaires ont défait les sacs
et ont renversé tous mes mérites sur les plateaux. Petit à petit
la balance est remontée en ma faveur et à un moment donné
lorsqu'ils  ont  ouvert  une  autre  sacoche,  la  balance  s'est
équilibrée! Puis un autre sac a été déversé, cette fois le côté
positif est monté et j'ai gagné mon jugement! A ce moment on
m'a rendu quitte des affres de l'enfer et une voix céleste s'est
fait  entendre:  "Dorénavant  vous  vous  appellerez  Rabbi
Mordéchai!"  J'étais  estomaqué de tous ces honneurs  et  je
demandais  la  signification  de  ces  sacs.  Un  ange,  qui
s'appelle "le gardien des pages" est venu intercéder en ma
faveur  devant  le  Beth  Din  en  disant:  "Cet  homme  qui  ne
connaissait pas la Thora faisait particulièrement attention aux
honneurs dû aux livres saints! Toute sa vie il reliait des livres
et faisait  attention à chaque fois de bien les réparer et  de
remettre  à  sa  place  chaque  feuille!  Même  des  pages
blanches d'un livre saint, il les replaçait dans le livre ou les
mettait à la Gniza. Les pages qui contenaient des versets de
Thora étaient  soigneusement  entreposées et  à  la  fin  il  les
plaçait  à  la  Guéniza!  La  voix  céleste  dira:  "Celui  qui  rend
honneur  à la  Thora  son corps sera  honorable  vis-à-vis  du
monde!" Ce sont donc ces mérites qui m'ont donné droit au
monde  futur.  Après  avoir  été  amené  au  monde  futur  j'ai
commencé à douter, comment allais-je écouter les cours des
Yéchivots  car  j'étais  un  parfait  ignorant?!  Les  Talmud
Hahamims m'ont appris  la Thora afin  que j'entre dans une
Yéchiva et ainsi j'ai pu entrer à la Yéchiva du Rav Chmélqué.
Alors qu'il parlait, la porte de la Yéchiva s'est ouverte et une
voix s'est faite entendre: "Rabbi Mordéhaï, relieur de livres,
est  invité  à  venir!  De  suite  Reb Mordéhaï  est  rentré  et  à
laisser Rabbi Elimeleh à la porte. Rabbi Elimeleh a frappé à
la porte  pour  entrer  lui  aussi…en vain!  Entre temps Rabbi
Elimeleh s'est réveillé sur son lit de malade à Lisensk entouré
de tous ses élèves encore tout transpirant et avec beaucoup
de fièvre mais il sortit de son coma… Cette histoire est  une
manière de renforcer notre Emouna (foi) dans ces périodes
difficiles où les petits gazaouis envoient de grosses bombes
dans les villes juives du sud du pays.  Car on apprend que
dans la vie, rien ne se perd! Toutes les petites actions d'un
homme  sont  comptabilisées,  répertoriées  et  sortiront  au
grand jour au moment du jugement!  
Coin Hala'ha: Dans le cas où un homme a oublié ou a un
doute  s'il  a  compté  le  Omer  de  la  veille  au  soir,  il  devra
compter  durant  la  journée  du  lendemain  sans  faire  de
bénédiction. Par la suite, il devra continuer à faire la Mitsva
avec la bénédiction au préalable.
Si on oublie un jour entier le décompte nuit et jour on devra
continuer à compter tous les autres jours mais sans faire la
bénédiction au préalable. Si on a un doute si on a compté
une journée ou non, on devra compter les autres jours par la
suite avec bénédiction. (Choulhan Arou'h 489.8)
Shabbat Chalom et à la semaine prochaine    Si D.ieu Le
Veut  David  Gold  Sofer  écriture  ashkénaze  et  écriture
sépharade Prendre contact au  00 972 55 677 87 47 ou à
l'adresse mail 909  9495s  @gmail.com  . 
Une  Bra'ha  à  Avraham  Moshé  Ifrah  et  à  son  épouse
(Kiriat Yohel) pour une bonne éducation des enfants dans
la Thora et les Mitsvots et la Parnassah.Une Bénédiction
à  Yoél  Ben  Léa  Elhadad  et  à  son  épouse
(Villeurbanne)pour une bonne éducation des enfantsans
la Thora et les Mitsvots et la Parnassah

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Haméir Laarets

La patience est un traité en soi et nous devons 
l’apprendre comme tous les autres traités du 
Talmud, car ce n’est qu’avec de la patience que 
nous pouvons pleinement accomplir la volonté 
d'Hachem. Chaque juif sait que la Torah est la 
source de tout bien, et d’elle, nous recevons toutes 
les bénédictions du monde, à la fois matérielles, 
de santé, d’enfants, de moyens de subsistance et 
une bonne vie, ainsi que spirituelles, de sagesse, de 
bonheur et de positivité. Et si vous voulez vraiment 
atteindre la Torah, vous devez vous rappeler d'une 
chose : «Et j’ai donné vos pluies en temps voulu !»
Chaque juif doit aborder 
l’étude de la Torah avec 
enthousiasme. Pourtant, 
les jours passent, et parfois 
nous avons l’impression de 
ne pas avoir encore reçu ce 
que nous pensions recevoir. 
Atteindre des niveaux 
spirituels est encore loin 
de nous et nous sentons 
que nous marchons 
toujours dans l’obscurité. 
Que se passe-t-il alors ? 
Beaucoup s’effondrent, et 
abandonnent. Ils quittent 
alors tout et commencent à 
«s’investir» dans ce monde.
Pourtant, à travers tout cela, 
la Torah rappelle : «Et j’ai donné vos pluies en 
temps voulu !» - «Vos pluies» symbolisent toutes 
sortes de bénédictions spirituelles et matérielles. 
Il faut un peu de patience ! Nous nous sommes 
habitués à tout obtenir «maintenant!» Nous avons 
complètement oublié ce que c’est que d’attendre 
quelque chose. Pourtant, nous devons savoir que 
lorsqu’il s’agit de quelque chose qui a un sens ou 
une signification, il n’y a pas de « maintenant! » 
Le Roi Chlomo a déjà dit: «Il y a un temps et un 
moment pour tout sous les cieux! »(Koélet 3.1) 
Chaque juif qui apprend la Torah doit savoir que 
même s’il a mérité de s’asseoir et d’apprendre 
la Torah, il y a un «temps et un moment» où il 
recevra la «pluie» qui descend du ciel. Et ne vous 
inquiétez pas, Hachem sait exactement combien 
de temps chaque individu doit travailler dans la 
Torah jusqu’à ce qu’il reçoive la bénédiction qu’il 
mérite. Par conséquent, la condition la plus initiale 
et la plus fondamentale pour atteindre la couronne 
de la Torah est la patience! C’est l’essence même 
de la téchouva. 
Il faut avoir la force d’attendre et d’espérer le 
jour où votre salut viendra. Tout comme dans la 
rédemption générale, nous devons attendre et 

espérer : «Même s’il tarde, attendez-le, car il viendra 
et ne tardera plus»(Havakouk 3.2), de même dans 
la rédemption individuelle de chacun de nous. 
Nous désirons tous nous rapprocher d'Hachem, 
mais nous n’y parvenons pas toujours et, par 
conséquent, nous devons faire très attention à 
ne pas désespérer ou même perdre espoir de 
quelque manière que ce soit. Au lieu de cela, nous 
devrions seulement attendre et anticiper jusqu’à la 
venue de notre rédemption comme il est écrit : «La 
rédemption est proche de mon cœur»(Téhilimes 
69.19). Car c’est exactement à ce moment-là, que 

nous attendrons, espérons 
et anticiperons vraiment 
Hachem, qu’il nous révélera 
sa lumière et la fera briller sur 
nous.
Même les tsadikimes qui 
ont atteint des sommets 
extraordinaires dans leur 
service divin ont traversé 
exactement ces tribulations 
et adversités avant de les 
atteindre. Ils ont persévéré 
jour et nuit dans leur 
jeunesse, pendant des mois 
et des années, et pourtant 
ils n’ont rien accompli. 
Mais néanmoins, ils se sont 
renforcés avec beaucoup 

de patience, et c’est ce qui les a 
amenés plus tard à ces niveaux de service divin. 
La patience est ce qui a aidé tous les tsadikimes 
à réaliser ce qu’ils ont finalement accompli. C’est 
seulement parce qu’ils attendaient, espéraient et 
désiraient ardemment Hachem, et avec Son aide, 
Hachem les a bénis plus tard et leur a ouvert les 
sources de sagesse.
De même, nous avons besoin de patience avec 
ceux qui nous entourent. Quelqu’un qui n’a pas 
de patience peut exploser à tout moment et 
sans raison. Encore plus, quelqu’un qui n’a pas de 
patience dans sa maison, c'est comme s'il faisait 
vivre un enfer à ses proches. Dès qu'il pense qu'une 
personne dans sa famille a dit quelque chose 
contre lui, il commence immédiatement à crier 
et à se battre avec tout le monde. Cependant, 
c’est exactement le contraire lorsque vous avez 
de la patience, surtout à la maison. Une maison 
construite sur la patience est remplie de bonheur 
et se traduit par une bonne vie. Au lieu de se battre, 
tout le monde essaie de se comprendre et de se 
juger favorablement. Les enfants qui sont élevés 
dans un foyer avec des parents patients grandiront 
heureux, en bonne santé et s’accrocheront  
toujours à Hachem et à Sa Torah.

La plus grande vertu : la patience

Béhar-Béhoukotaï
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Extrait tiré du livre : Bétsour Yaroum enseignement sur le Tanya-Chapitre 5 du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

Le moyen pour se relier au divin
Mais si un homme étudie la Torah sans 
aucune considération de fonction, etc., 
qu'il ne souhaite rien dans ce monde, 
aucune considération de fonction, etc., 
qu'il ne souhaite rien dans ce monde, 
aucune considération de fonction, etc., 
mais seulement «Parce qu’elle est votre 
qu'il ne souhaite rien dans ce monde, 
mais seulement «Parce qu’elle est votre 
qu'il ne souhaite rien dans ce monde, 
vie et qu'elle rallonge la durée de vos 
mais seulement «Parce qu’elle est votre 
vie et qu'elle rallonge la durée de vos 
mais seulement «Parce qu’elle est votre 
jours»(Dévarim 30.20) – sa Torah 
vie et qu'elle rallonge la durée de vos 
jours»(Dévarim 30.20) – sa Torah 
vie et qu'elle rallonge la durée de vos 
monte au sommet, et une telle 
jours»(Dévarim 30.20) – sa Torah 
monte au sommet, et une telle 
jours»(Dévarim 30.20) – sa Torah 
Torah devient un vêtement et de 
monte au sommet, et une telle 
Torah devient un vêtement et de 
monte au sommet, et une telle 
la nourriture pour vous nourrir, 
pas votre corps physique, mais 
la nourriture pour vous nourrir, 
pas votre corps physique, mais 
la nourriture pour vous nourrir, 
votre âme. Et c’est la vertu d’une 
pas votre corps physique, mais 
votre âme. Et c’est la vertu d’une 
pas votre corps physique, mais 
Torah à la gloire du ciel, une Torah 
qui n’a absolument aucun but. 
Torah à la gloire du ciel, une Torah 
qui n’a absolument aucun but. 
Torah à la gloire du ciel, une Torah 

Même si vous avez l’intention d’être 
un érudit en Torah, votre Torah 
restera ici-bas, selon l’opinion du 
un érudit en Torah, votre Torah 
restera ici-bas, selon l’opinion du 
un érudit en Torah, votre Torah 
Arizal de mémoire bénie rapportée 
restera ici-bas, selon l’opinion du 
Arizal de mémoire bénie rapportée 
restera ici-bas, selon l’opinion du 
ici par le Baal Atanya, ce qui signifie 
Arizal de mémoire bénie rapportée 
ici par le Baal Atanya, ce qui signifie 
Arizal de mémoire bénie rapportée 
que vous ne devez même pas 
ici par le Baal Atanya, ce qui signifie 
que vous ne devez même pas 
ici par le Baal Atanya, ce qui signifie 
avoir l’intention d’être un érudit 
que vous ne devez même pas 
avoir l’intention d’être un érudit 
que vous ne devez même pas 
en Torah. Au contraire, vous devez 
étudier la Torah, comme Hachem 
en Torah. Au contraire, vous devez 
étudier la Torah, comme Hachem 
en Torah. Au contraire, vous devez 
vous l’a ordonné, pour connaître la Torah,  
étudier la Torah, comme Hachem 
vous l’a ordonné, pour connaître la Torah,  
étudier la Torah, comme Hachem 
afin que pour chaque alakha qui vient 
vous l’a ordonné, pour connaître la Torah,  
afin que pour chaque alakha qui vient 
vous l’a ordonné, pour connaître la Torah,  
au devant de vous, vous sachiez ce qui 
afin que pour chaque alakha qui vient 
au devant de vous, vous sachiez ce qui 
afin que pour chaque alakha qui vient 
doit être fait, que l’étude vous amène à 
au devant de vous, vous sachiez ce qui 
doit être fait, que l’étude vous amène à 
au devant de vous, vous sachiez ce qui 
l’action et à la vertu d'honnêteté et à la 
doit être fait, que l’étude vous amène à 
l’action et à la vertu d'honnêteté et à la 
doit être fait, que l’étude vous amène à 
connaissance de la Torah. La Guémara 
rapporte (Nédarim 62a) : «Aime Hachem 
ton Dieu, écoute Sa voix et accroche-toi à 
rapporte (Nédarim 62a) : «Aime Hachem 
ton Dieu, écoute Sa voix et accroche-toi à 
rapporte (Nédarim 62a) : «Aime Hachem 
Lui»(Dévarim 30.20). Que personne ne dise, 
ton Dieu, écoute Sa voix et accroche-toi à 
Lui»(Dévarim 30.20). Que personne ne dise, 
ton Dieu, écoute Sa voix et accroche-toi à 
je vais étudier pour qu'on m'appelle érudit, 
Lui»(Dévarim 30.20). Que personne ne dise, 
je vais étudier pour qu'on m'appelle érudit, 
Lui»(Dévarim 30.20). Que personne ne dise, 
pour qu'on me nomme Rabbi, pour que 
je vais étudier pour qu'on m'appelle érudit, 
pour qu'on me nomme Rabbi, pour que 
je vais étudier pour qu'on m'appelle érudit, 
dans ma vieillesse je m'assoie dans une 
pour qu'on me nomme Rabbi, pour que 
dans ma vieillesse je m'assoie dans une 
pour qu'on me nomme Rabbi, pour que 
yéchiva, mais apprenez avec amour et à la 
dans ma vieillesse je m'assoie dans une 
yéchiva, mais apprenez avec amour et à la 
dans ma vieillesse je m'assoie dans une 
fin l’honneur viendra. Si Hachem veut que 
yéchiva, mais apprenez avec amour et à la 
fin l’honneur viendra. Si Hachem veut que 
yéchiva, mais apprenez avec amour et à la 
vous soyez rabbin dans une communauté, 
fin l’honneur viendra. Si Hachem veut que 
vous soyez rabbin dans une communauté, 
fin l’honneur viendra. Si Hachem veut que 
etc., même si vous le fuyez toute votre vie, 
vous soyez rabbin dans une communauté, 
etc., même si vous le fuyez toute votre vie, 
vous soyez rabbin dans une communauté, 
un jour les gens viendront à vous et vous 
etc., même si vous le fuyez toute votre vie, 
un jour les gens viendront à vous et vous 
etc., même si vous le fuyez toute votre vie, 
demanderont d’être le rabbin, même si 
un jour les gens viendront à vous et vous 
demanderont d’être le rabbin, même si 
un jour les gens viendront à vous et vous 
vous n’avez pas postulé du tout, parce 
demanderont d’être le rabbin, même si 
vous n’avez pas postulé du tout, parce 
demanderont d’être le rabbin, même si 
qu'Hachem a décidé que vous seriez Rav.
vous n’avez pas postulé du tout, parce 
qu'Hachem a décidé que vous seriez Rav.
vous n’avez pas postulé du tout, parce 

Il est écrit: «Voici, qu'Hachem a appelé 
Betsalel ben Ouri ben Hour»(Chémot 
Il est écrit: «Voici, qu'Hachem a appelé 
Betsalel ben Ouri ben Hour»(Chémot 
Il est écrit: «Voici, qu'Hachem a appelé 
33.30), Betsalel n’avait que douze ans et 
Betsalel ben Ouri ben Hour»(Chémot 
33.30), Betsalel n’avait que douze ans et 
Betsalel ben Ouri ben Hour»(Chémot 
un jour, il y avait beaucoup de vieillards de 
33.30), Betsalel n’avait que douze ans et 
un jour, il y avait beaucoup de vieillards de 
33.30), Betsalel n’avait que douze ans et 
cent vingt ans, il y avait tout le Sanhédrin, 
un jour, il y avait beaucoup de vieillards de 
cent vingt ans, il y avait tout le Sanhédrin, 
un jour, il y avait beaucoup de vieillards de 
aucun d’entre eux n’en était digne ? Tout le 
cent vingt ans, il y avait tout le Sanhédrin, 
aucun d’entre eux n’en était digne ? Tout le 
cent vingt ans, il y avait tout le Sanhédrin, 
monde était curieux de savoir qui Hachem 
aucun d’entre eux n’en était digne ? Tout le 
monde était curieux de savoir qui Hachem 
aucun d’entre eux n’en était digne ? Tout le 
choisirait pour faire le Tabernacle, parce 
monde était curieux de savoir qui Hachem 
choisirait pour faire le Tabernacle, parce 
monde était curieux de savoir qui Hachem 
que pour cela vous avez besoin d’un esprit 
choisirait pour faire le Tabernacle, parce 
que pour cela vous avez besoin d’un esprit 
choisirait pour faire le Tabernacle, parce 
spécial. Soudain, ils entendent Moché leur 
que pour cela vous avez besoin d’un esprit 
spécial. Soudain, ils entendent Moché leur 
que pour cela vous avez besoin d’un esprit 
dire : «Voici qu'Hachem appelle Betsalel 
spécial. Soudain, ils entendent Moché leur 
dire : «Voici qu'Hachem appelle Betsalel 
spécial. Soudain, ils entendent Moché leur 
ben Ouri ben Hour de la tribu de Yéoudah 
dire : «Voici qu'Hachem appelle Betsalel 
ben Ouri ben Hour de la tribu de Yéoudah 
dire : «Voici qu'Hachem appelle Betsalel 
et le remplit de lui et de toute la sagesse 
et de tous les corps de métier». Tout le 
et le remplit de lui et de toute la sagesse 
et de tous les corps de métier». Tout le 
et le remplit de lui et de toute la sagesse 
monde était étonné, après tout, Betsalel 
et de tous les corps de métier». Tout le 
monde était étonné, après tout, Betsalel 
et de tous les corps de métier». Tout le 
est encore un petit garçon, il n’a même pas 
monde était étonné, après tout, Betsalel 
est encore un petit garçon, il n’a même pas 
monde était étonné, après tout, Betsalel 
atteint l’âge de la Bar mitsva, comment 
est encore un petit garçon, il n’a même pas 
atteint l’âge de la Bar mitsva, comment 
est encore un petit garçon, il n’a même pas 
va-t-il se débrouiller ? Le Roi Chlomo a 
atteint l’âge de la Bar mitsva, comment 
va-t-il se débrouiller ? Le Roi Chlomo a 
atteint l’âge de la Bar mitsva, comment 
également régné à l’âge de douze ans. 
L'incroyable  procès du Roi Chlomo avec 
également régné à l’âge de douze ans. 
L'incroyable  procès du Roi Chlomo avec 
également régné à l’âge de douze ans. 

les deux mères qui prétendaient être la 
mère du bébé avait eu lieu à cette époque. 
les deux mères qui prétendaient être la 
mère du bébé avait eu lieu à cette époque. 
les deux mères qui prétendaient être la 
Malgré cela qu’en disaient les gens ? Un 
mère du bébé avait eu lieu à cette époque. 
Malgré cela qu’en disaient les gens ? Un 
mère du bébé avait eu lieu à cette époque. 
enfant à l’âge de douze ans,  qu’est-ce 
Malgré cela qu’en disaient les gens ? Un 
enfant à l’âge de douze ans,  qu’est-ce 
Malgré cela qu’en disaient les gens ? Un 
qu’il comprend déjà !
enfant à l’âge de douze ans,  qu’est-ce 
qu’il comprend déjà !
enfant à l’âge de douze ans,  qu’est-ce 

Les gens parlent haut, mais le verset dit 
: «Cessez, cessez vos paroles arrogantes, 
Les gens parlent haut, mais le verset dit 
: «Cessez, cessez vos paroles arrogantes, 
Les gens parlent haut, mais le verset dit 
les énormités qui s'exhalent de votre 
: «Cessez, cessez vos paroles arrogantes, 
les énormités qui s'exhalent de votre 
: «Cessez, cessez vos paroles arrogantes, 
bouche»(Chmouel 1-2.3). «Enormités» ce 
les énormités qui s'exhalent de votre 
bouche»(Chmouel 1-2.3). «Enormités» ce 
les énormités qui s'exhalent de votre 
sont des mensonges, «Car Hachem dispose 
bouche»(Chmouel 1-2.3). «Enormités» ce 
sont des mensonges, «Car Hachem dispose 
bouche»(Chmouel 1-2.3). «Enormités» ce 
de toutes les connaissances»(ibid). Lui seul 
sont des mensonges, «Car Hachem dispose 
de toutes les connaissances»(ibid). Lui seul 
sont des mensonges, «Car Hachem dispose 
sait : «Et toute œuvre lui est facile»(ibid). 
de toutes les connaissances»(ibid). Lui seul 
sait : «Et toute œuvre lui est facile»(ibid). 
de toutes les connaissances»(ibid). Lui seul 
Bien que son corps n'ait que douze ans, 
sait : «Et toute œuvre lui est facile»(ibid). 
Bien que son corps n'ait que douze ans, 
sait : «Et toute œuvre lui est facile»(ibid). 
son âme a plusieurs milliers d’années. 
Bien que son corps n'ait que douze ans, 
son âme a plusieurs milliers d’années. 
Bien que son corps n'ait que douze ans, 
L’âge ou la force du corps n’augmente ni 
son âme a plusieurs milliers d’années. 
L’âge ou la force du corps n’augmente ni 
son âme a plusieurs milliers d’années. 
ne diminue le talent, ce qui compte, c’est 
L’âge ou la force du corps n’augmente ni 
ne diminue le talent, ce qui compte, c’est 
L’âge ou la force du corps n’augmente ni 
quelle âme est en lui.
ne diminue le talent, ce qui compte, c’est 
quelle âme est en lui.
ne diminue le talent, ce qui compte, c’est 

Par conséquent, il faut veiller à ne pas faire 
entrer de corps étranger dans la Torah que 
Par conséquent, il faut veiller à ne pas faire 
entrer de corps étranger dans la Torah que 
Par conséquent, il faut veiller à ne pas faire 
l’on étudie, ne pas étudier pour l'orgueil, 
entrer de corps étranger dans la Torah que 
l’on étudie, ne pas étudier pour l'orgueil, 
entrer de corps étranger dans la Torah que 
ou pour d’autres intérêts ou, qu'Hachem 
l’on étudie, ne pas étudier pour l'orgueil, 
ou pour d’autres intérêts ou, qu'Hachem 
l’on étudie, ne pas étudier pour l'orgueil, 
nous en préserve, pour rabaisser les 
ou pour d’autres intérêts ou, qu'Hachem 
nous en préserve, pour rabaisser les 
ou pour d’autres intérêts ou, qu'Hachem 
autres. Si l’on investit déjà du temps et on 
nous en préserve, pour rabaisser les 
autres. Si l’on investit déjà du temps et on 
nous en préserve, pour rabaisser les 
fuit beaucoup d’autres choses, au moins 
autres. Si l’on investit déjà du temps et on 
fuit beaucoup d’autres choses, au moins 
autres. Si l’on investit déjà du temps et on 
que ce qu’on a dans ses mains soit pur, et 
fuit beaucoup d’autres choses, au moins 
que ce qu’on a dans ses mains soit pur, et 
fuit beaucoup d’autres choses, au moins 
soit travaillé avec les treize cantons. Il faut 
que ce qu’on a dans ses mains soit pur, et 
soit travaillé avec les treize cantons. Il faut 
que ce qu’on a dans ses mains soit pur, et 
passer au crible les treize cantons, car ils 
font écho aux treize attributs que la Torah 
passer au crible les treize cantons, car ils 
font écho aux treize attributs que la Torah 
passer au crible les treize cantons, car ils 
exige. Pourquoi treize ? Parce que treize est 
font écho aux treize attributs que la Torah 
exige. Pourquoi treize ? Parce que treize est 
font écho aux treize attributs que la Torah 
en valeur numérique un, et aussi amour.
exige. Pourquoi treize ? Parce que treize est 
en valeur numérique un, et aussi amour.
exige. Pourquoi treize ? Parce que treize est 

Il est écrit dans la Guémara (Haguiga 9b) 
Etudier un chapitre cent fois ne ressemble 
Il est écrit dans la Guémara (Haguiga 9b) 
Etudier un chapitre cent fois ne ressemble 
Il est écrit dans la Guémara (Haguiga 9b) 
pas à étudier un chapitre cent une fois. Le 
Etudier un chapitre cent fois ne ressemble 
pas à étudier un chapitre cent une fois. Le 
Etudier un chapitre cent fois ne ressemble 
Baal Atanya dit qu’ils ont tous deux étudié 
pas à étudier un chapitre cent une fois. Le 
Baal Atanya dit qu’ils ont tous deux étudié 
pas à étudier un chapitre cent une fois. Le 
cent fois, seulement l'un l'a étudié pour 
Baal Atanya dit qu’ils ont tous deux étudié 
cent fois, seulement l'un l'a étudié pour 
Baal Atanya dit qu’ils ont tous deux étudié 
lui-même, et l'autre a appris pour l'unique, 
cent fois, seulement l'un l'a étudié pour 
lui-même, et l'autre a appris pour l'unique, 
cent fois, seulement l'un l'a étudié pour 
Akadoch Barouh Ouh qui est l'unique au 
lui-même, et l'autre a appris pour l'unique, 
Akadoch Barouh Ouh qui est l'unique au 
lui-même, et l'autre a appris pour l'unique, 
monde, et donc celui qui a étudié pour 
Akadoch Barouh Ouh qui est l'unique au 
monde, et donc celui qui a étudié pour 
Akadoch Barouh Ouh qui est l'unique au 
l'Unique aura son Talmud dans sa main. 
monde, et donc celui qui a étudié pour 
l'Unique aura son Talmud dans sa main. 
monde, et donc celui qui a étudié pour 
Par conséquent, une personne n’est jamais 
l'Unique aura son Talmud dans sa main. 
Par conséquent, une personne n’est jamais 
l'Unique aura son Talmud dans sa main. 
mesurée par son apparence, comme Hachem 
Par conséquent, une personne n’est jamais 
mesurée par son apparence, comme Hachem 
Par conséquent, une personne n’est jamais 
l’a dit au prophète Chmouel : «Ne regarde 
mesurée par son apparence, comme Hachem 
l’a dit au prophète Chmouel : «Ne regarde 
mesurée par son apparence, comme Hachem 
pas son apparence et sa stature»(Chmouel 
l’a dit au prophète Chmouel : «Ne regarde 
pas son apparence et sa stature»(Chmouel 
l’a dit au prophète Chmouel : «Ne regarde 
1-16.7). Cela n’est pas perçu dans le ciel, où 
pas son apparence et sa stature»(Chmouel 
1-16.7). Cela n’est pas perçu dans le ciel, où 
pas son apparence et sa stature»(Chmouel 

l’intérieur et l’extérieur sont égaux.
«Pour la gloire du ciel» signifie étudier avec 
l’intention d’attacher son âme à Hachem 
«Pour la gloire du ciel» signifie étudier avec 
l’intention d’attacher son âme à Hachem 
«Pour la gloire du ciel» signifie étudier avec 

en comprenant la sainte Torah– c’est-à-dire 
que si une personne étudie pour 

en comprenant la sainte Torah– c’est-à-dire 
que si une personne étudie pour 

en comprenant la sainte Torah– c’est-à-dire 

connecter son âme au rôle qu’elle 
que si une personne étudie pour 
connecter son âme au rôle qu’elle 

que si une personne étudie pour 

est sur le point de recevoir, parce 
connecter son âme au rôle qu’elle 
est sur le point de recevoir, parce 
connecter son âme au rôle qu’elle 

qu’elle manque de matière, elle 
est sur le point de recevoir, parce 
qu’elle manque de matière, elle 
est sur le point de recevoir, parce 

recevra de la matière, des briques 
qu’elle manque de matière, elle 
recevra de la matière, des briques 
qu’elle manque de matière, elle 

et du travail acharné, qui sont des 
recevra de la matière, des briques 
et du travail acharné, qui sont des 
recevra de la matière, des briques 

difficultés et des excuses, mais 
et du travail acharné, qui sont des 
difficultés et des excuses, mais 
et du travail acharné, qui sont des 

elle ne recevra aucun lien avec 
Hachem. Pour que vous ayez une 
connexion avec Hachem, vous 
Hachem. Pour que vous ayez une 
connexion avec Hachem, vous 
Hachem. Pour que vous ayez une 

devez étudier afin de connecter 
connexion avec Hachem, vous 
devez étudier afin de connecter 
connexion avec Hachem, vous 

votre âme à Hachem, c’est-à-dire 
dans chaque ligne du Talmud que 
vous étudiez minutieusement, 
dans chaque ligne du Talmud que 
vous étudiez minutieusement, 
dans chaque ligne du Talmud que 

dans la alakha, ou le Zohar, ou la 
Kabbale, ou dans la hassidout, vous 
allez créer encore une connexion 
Kabbale, ou dans la hassidout, vous 
allez créer encore une connexion 
Kabbale, ou dans la hassidout, vous 

forte avec Akadoch Barouh Ouh, et plus 
vous avez de connexions, plus vous avez 
forte avec Akadoch Barouh Ouh, et plus 
vous avez de connexions, plus vous avez 
forte avec Akadoch Barouh Ouh, et plus 

de succès. Même dans ce monde, si vous 
vous avez de connexions, plus vous avez 
de succès. Même dans ce monde, si vous 
vous avez de connexions, plus vous avez 

avez des liens avec un certain général, et 
de succès. Même dans ce monde, si vous 
avez des liens avec un certain général, et 
de succès. Même dans ce monde, si vous 

avec un certain fonctionnaire, les choses 
avez des liens avec un certain général, et 
avec un certain fonctionnaire, les choses 
avez des liens avec un certain général, et 

semblent aller plus vite. Seulement, ce 
n’est pas réel, c’est juste une impression. 
semblent aller plus vite. Seulement, ce 
n’est pas réel, c’est juste une impression. 
semblent aller plus vite. Seulement, ce 

Mais la connexion que vous avez avec 
n’est pas réel, c’est juste une impression. 
Mais la connexion que vous avez avec 
n’est pas réel, c’est juste une impression. 

Hachem à travers la Torah est réelle, et plus 
Mais la connexion que vous avez avec 
Hachem à travers la Torah est réelle, et plus 
Mais la connexion que vous avez avec 

vous avez de connexions avec Hachem, 
Hachem à travers la Torah est réelle, et plus 
vous avez de connexions avec Hachem, 
Hachem à travers la Torah est réelle, et plus 

plus vous réussissez. Et ce qui vous lie 
vous avez de connexions avec Hachem, 
plus vous réussissez. Et ce qui vous lie 
vous avez de connexions avec Hachem, 

avec le ciel, c’est l’étude de la Torah pour 
plus vous réussissez. Et ce qui vous lie 
avec le ciel, c’est l’étude de la Torah pour 
plus vous réussissez. Et ce qui vous lie 

elle-même, chaque homme selon ses 
avec le ciel, c’est l’étude de la Torah pour 
elle-même, chaque homme selon ses 
avec le ciel, c’est l’étude de la Torah pour 

capacités – chacun aussi grand que son 
elle-même, chaque homme selon ses 
capacités – chacun aussi grand que son 
elle-même, chaque homme selon ses 

esprit est clair que vous avez, de sorte que 
capacités – chacun aussi grand que son 
esprit est clair que vous avez, de sorte que 
capacités – chacun aussi grand que son 

vous serez connecté à Akadoch Barouh 
esprit est clair que vous avez, de sorte que 
vous serez connecté à Akadoch Barouh 
esprit est clair que vous avez, de sorte que 

Ouh, comme cela est rapporté dans le 
Ets Haïm (Porte de l'étude).
Ouh, comme cela est rapporté dans le 
Ets Haïm (Porte de l'étude).
Ouh, comme cela est rapporté dans le 

[Et la nourriture fait référence au niveau 
de la lumière intérieure – pour l’âme, et 
les vêtements font réfèrence au niveau 
de la lumière intérieure – pour l’âme, et 
les vêtements font réfèrence au niveau 
de la lumière intérieure – pour l’âme, et 

de ce qui entoure –la lumière qui entoure 
l’âme, et donc nos sages de mémoire bénie 
de ce qui entoure –la lumière qui entoure 
l’âme, et donc nos sages de mémoire bénie 
de ce qui entoure –la lumière qui entoure 

(Péa 81.41) ont dit que l’étude de la Torah 
l’âme, et donc nos sages de mémoire bénie 
(Péa 81.41) ont dit que l’étude de la Torah 
l’âme, et donc nos sages de mémoire bénie 

équivaut à l'accomplissment de toutes 
(Péa 81.41) ont dit que l’étude de la Torah 
équivaut à l'accomplissment de toutes 
(Péa 81.41) ont dit que l’étude de la Torah 

les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 
équivaut à l'accomplissment de toutes 
les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 
équivaut à l'accomplissment de toutes 

sont seulement des «
les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 
sont seulement des «
les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 

vêtements
les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 

vêtements
les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 

», alors 
les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 

», alors 
les mitsvotes. Parce que les mitsvotes 

que la Torah est la nourriture et aussi le 
vêtement
que la Torah est la nourriture et aussi le 
vêtement
que la Torah est la nourriture et aussi le 

de l’âme intellectuelle– qui traite 
que la Torah est la nourriture et aussi le 

de l’âme intellectuelle– qui traite 
que la Torah est la nourriture et aussi le 

de la Torah. Exemple :  Un homme est vêtu 
de l’âme intellectuelle– qui traite 

de la Torah. Exemple :  Un homme est vêtu 
de l’âme intellectuelle– qui traite 

de vêtements coûteux et importants, mais 
de la Torah. Exemple :  Un homme est vêtu 
de vêtements coûteux et importants, mais 
de la Torah. Exemple :  Un homme est vêtu 

il n’a pas mangé depuis plusieurs jours.
de vêtements coûteux et importants, mais 
il n’a pas mangé depuis plusieurs jours.
de vêtements coûteux et importants, mais 

À quoi lui serviront ses vêtements coûteux 
il n’a pas mangé depuis plusieurs jours.
À quoi lui serviront ses vêtements coûteux 
il n’a pas mangé depuis plusieurs jours.

s’il reste affamé ! D’autre part, il y en a un 
À quoi lui serviront ses vêtements coûteux 
s’il reste affamé ! D’autre part, il y en a un 
À quoi lui serviront ses vêtements coûteux 

qui est vêtu de vêtements simples, mais 
s’il reste affamé ! D’autre part, il y en a un 
qui est vêtu de vêtements simples, mais 
s’il reste affamé ! D’autre part, il y en a un 

chaque fois il trouve quelqu’un d’autre 
qui est vêtu de vêtements simples, mais 
chaque fois il trouve quelqu’un d’autre 
qui est vêtu de vêtements simples, mais 

qui lui apporte quelque chose à manger, 
chaque fois il trouve quelqu’un d’autre 
qui lui apporte quelque chose à manger, 
chaque fois il trouve quelqu’un d’autre 

Barouh Hachem, il est rassasié.
qui lui apporte quelque chose à manger, 
Barouh Hachem, il est rassasié.
qui lui apporte quelque chose à manger, 
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Bnei Shimshon
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Sur le mont ("Béhar") Sinaï, D.ieu communique à Moché les lois de l'année sabbatique : 
chaque septième année, tout travail agricole devra cesser, et les produits de la terre seront à 
la disposition de tous, hommes et animaux. Sept cycles sabbatiques sont suivis de la 50ème 
année, appelée "Yovel" ("le jubilé"), pendant lequel le travail agricole cesse également, tous 
les esclaves sont remis en liberté et toutes les propriétés terriennes de la Terre Sainte qui 
ont été vendues, retournent à leurs propriétaires originaux. Hashem promet des bénédictions 
et la sécurité à celui qui respectera les lois de la chémita et du yovel 

Sur le verset : 
 וַעֲשִׂיתֶם אֶת חֻקֹּתַי וְאֶת מִשְׁפָּטַי תִּשְׁמְרוּ וַעֲשִׂיתֶם אֹתָם וִישַׁבְתֶּם עַל הָאָרֶץ לָבֶטַח. 

 וַאֲכַלְתֶּם לָשֹׂבַע וִישַׁבְתֶּם לָבֶטַח עָלֶיהָ.  פִּרְיָהּוðְָתðְָה הָאָרֶץ 
  
« Exécutez mes édits, observez et pratiquez mes lois, et vous demeurerez dans le pays en 
sécurité. La terre donnera son fruit, dont vous vous nourrirez abondamment, et vous y 
résiderez en toute quiétude » 

La torah nous précise qui pour celui qui respectera scrupuleusement les lois de la chémita : 
« La terre donnera son fruit ». Cette bénédiction étonne, la torah aurait dû dire « La terre 
donnera une abondance de fruits ». Que signifie le fait que la terre donnera SON FRUIT ? 
Comment comprendre cette expression. Telle est la question posée par le Or Ahaim (dans 
son commentaire le Or Ahaim sous-entend implicitement cette interrogation) 

 
Pour comprendre la réponse du Or Ahaim, rapportons, un texte du traité ketouvot qui 
rappelle l’épisode suivant : Rabbi Yeoshoua ben levi se trouvait dans le golan, il observa un 
verger qui appartenait à un non-juif. Il s’exclama « je vois des VEAUX dans ce verger ». On 
lui répondit que ce n’était pas des veaux, mais bien des raisins qui étaient effectivement 
impressionnant de par leur taille immense. Aussi, Rabbi Yehoshouha s’adressa à la terre en 
lui demandant de ne pas rendre de tels faveurs à des peuples étrangers (en erets israel).  
L’année d’après, Rabbi Hiya s’arreta sur ce même verger. Il observa lui aussi le verger et 
s’exclama « Je vois des CHEVRES dans ce verger ». On lui répondit que ce n’était pas des 
chèvres mais bien des raisins. Ils poursuivaient leur réponse à Rabbi Hiya en lui demandant 
de partir tout de suite. Ils craignaient que lui aussi s’adresse à la terre en voyant de telles 
bénédictions. 
 

Bnei Or Ahaim
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Ci-après le passage en question : 
  
  

הֲווֹ קָיְימִי כִּי עִיגְלֵי, אָמַר: עֲגָלִים בֵּין הַגְּפðִָים? אֲמַרוּ  רַבִּי יְהוֹשֻׁעַ בֶּן לֵוִי אִיקְּלַע לְגַבְלָא, חֲזðְַהוּ לְהðְָהוּ קִטּוּפֵי דַּ 
לוּ שֶׁעָמְדוּ עָלֵיðוּ  לֵיהּ: קִטּוּפֵי ðִיðְהוּ. אָמַר: אֶרֶץ אֶרֶץ, הַכðְִיסִי פֵּירוֹתַיִי�, לְמִי אַתְּ מוֹצִיאָה פֵּירוֹתַיִי�, לְגוֹיִם הַלָּ 

  בְּחַטּאֹתֵיðוּ?
 
« Une fois, Rabbi Yehoshua ben Levi vint par hasard à Gavla, dans le Golan, et il vit ces 
grappes de vignes qui se dressaient aussi grosses que des veaux. Il dit aux habitants : Des 
veaux se tiennent entre les vignes et vous ne craignez pas qu'ils causent des dégâts ? 
Ils lui dirent : Ce sont des grappes. Rabbi Yehoshua ben Levi a dit : Ô terre, ô terre ! 
Rassemblez vos fruits. Pour qui produisez-vous vos fruits ? Pour ces peuples qui se tiennent 
au-dessus de nous dans nos péchés ? Il serait préférable que vous ne produisiez pas des 
fruits aussi gros »  
 

לֵיהּ: זִיל, לָא תַּעֲבֵיד  לְשðָָׁה אִיקְּלַע רַבִּי חִיָּיא לְהָתָם, חֲזðְַהוּ דַּהֲווֹ קָיְימִי כְּעִיזֵּי, אָמַר: עִזִּים בֵּין הַגְּפðִָים? אֲמַרוּ 
  לַן כִּי חַבְרָ�.

 

« L'année suivante, Rabbi Ḥiya arriva au même endroit et il vit des grappes qui se tenaient 
aussi grandes que des chèvres. Il a dit : Des chèvres se tiennent entre les vignes. Ils lui 
dirent : Va-t'en ; ne nous faites pas ce que votre collègue a fait. La malédiction de Rabbi 
Yehoshua ben Levi était déjà accomplie, car le fruit avait rétréci par rapport à l'année 
précédente 

 
Le Or Ahaim nous explique la bénédiction de la torah de la façon suivante : Que signifier, la 
terre donnera son fruit ? Cela signifie que la terre donnera TOUT SON POTENTIEL, elle 
donnera le maximum de ce qu’elle a la capacité de donner. 

De ce passage du talmud (évoqué par le Or Ahaim), nous voyons que nos yeux peuvent être 
ébahis devant des choses grandioses. Rabbi Hiya s’est exclamé sur des fruits de la taille 
d’une chèvre. Il ne savait pas que l’année précédente, ses fruits avaient la taille d’un veau !! 

Nous pouvons retenir un grand moussar de ce Or Ahaim : Nos jugements sont souvent 
trompés par ce que nous voyons. 

Prenons l’exemple d’un enfant qui obtient un 15/20 à un examen. Cela peut sembler 
grandiose aux yeux de l’élève et des parents. Seulement, il est possible que ce même élève 
soit capable de ramener systématiquement un 20/20. Aussi, nous devons prier Hashem pour 
que nous puissions donner NOTRE FRUIT, c’est-à-dire le maximum de notre potentiel. C’est 
un principe fondamental dans le service d’Hashem. 

Hashem promet la chose suivante à celui qui respecte les lois de la chemita : Ne t’inquiéte 
pas, post chemita, ta terre DONNERA LE MAXIMUM DE SON POTENTIEL !!  

Un homme qui sert Hashem avec émouna n’est jamais lésé BHM  
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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Le 24 Iyar, Rabbi Eliezer Tsvi 
Safrin, l’Admour de Kamarna

Le 25 Iyar, Rabbi ‘Haïm Houri

Le 25 Iyar, Rabbi Chelomo 
Amsellem

Le 26 Iyar, Rabbi Moché 
‘Haïm Luzzatto

Le 27 Iyar, Rabbi Its’hak, 
fils de Rabbi Issakhar Aboulafia

Le 28 Iyar, Chmouel Hanavi

Le 29 Iyar, Rabbi Méir 
de Premishlan

HILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOT
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Bulletin hebdomadaire sur la Paracha de la semaine

PA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVID

Publié par les institutions "Mikdach LéDavid" Israël
Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Moché Aharon Pinto zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi ’Haïm Pinto zatsal

« L’Eternel parla à Moché au ’Eternel parla à Moché au 
mont Sinaï, en ces termes »»
(VayikraVayikraV 25:1)
Dans cette paracha, sont évoqués , sont évoqués 
plusieurs sujets. Tout d’abord, celui plusieurs sujets. Tout d’abord, celui 
de la chemita : après six ans de après six ans de 
travail de la terre, il faut la laisser travail de la terre, il faut la laisser 
se reposer la septième. Puis, celui se reposer la septième. Puis, celui 
du yovel : la cinquantième année,
qui suit un cycle de sept chemitot, il chemitot, il chemitot
est également interdit de travailler la 
terre, tandis que tous les terrains sont 
restitués à leurs propriétaires originels restitués à leurs propriétaires originels 
et les esclaves libérés. Ensuite, est mentionné et les esclaves libérés. Ensuite, est mentionné 
l’interdit du prêt à intérêt. Puis, vient la mitsva du mitsva du mitsva
Chabbat et le rappel qu’après six jours de travail, on 
doit se reposer. Tentons de comprendre la profondeur 
de chacune de ces mitsvot, d’en dégager d’importants mitsvot, d’en dégager d’importants mitsvot
enseignements et de définir le lien qui les unit.
La nature de l’homme est telle que l’habitude devient 
une seconde nature. Ainsi, celui qui possède des 
biens depuis un moment ressent qu’il en est le seul 
propriétaire. Dès lors, lorsque se présente à lui une 
mitsva exigeant qu’il débourse une partie de son mitsva exigeant qu’il débourse une partie de son mitsva
argent ou cède l’une de ses possessions, il lui est très 
difficile de le faire. �r, l’Eternel, qui désire nous rendre 
méritants, ancrer en nous la émouna, nous détacher de 
la matière afin qu’il nous soit plus facile d’observer les 
mitsvot, et, au final, nous permettre de réaliser Ì Qui mitsvot, et, au final, nous permettre de réaliser Ì Qui mitsvot
la richesse appartient, nous a ordonné de nombreux 
commandements nous le rappelant.
Tel est le sens profond de la mitsva de mitsva de mitsva chemita. Après 
avoir travaillé son champ pendant six ans, l’homme a 
tendance à vouloir travailler une année de plus pour 
continuer à s’enrichir. Le Créateur l’arrête alors dans 
sa course à l’argent, lui ordonnant de chômer, même 
si cela implique a priori des pertes financières. Cette 
pause offre Ì l’homme l’opportunité de réȷéchir et 
de réaliser Qui est le réel �ropriétaire des biens de ce 
monde – « car toute la terre est à Moi ! » (Chémot 19:5).
De cette manière, l’homme en vient à éprouver un 
sentiment de reconnaissance envers le Créateur du 
monde, Ì Qui tout appartient. �a mitsva du mitsva du mitsva yovel
vise elle aussi à lui rappeler qu’il n’est pas le véritable 
propriétaire de ses biens. Quant Ì l’interdit du prít Ì 
intérêt, il vise le même objectif. L’homme pourrait 
effectivement se dire que du fait que son argent lui 
appartient, il peut l’utiliser comme bon lui semble, 

par exemple en prêtant 
Ì intérít. �r, D.ieu nous 
l’interdit formellement, afin 
de sanctifier l’objet le plus 
matériel qui est entre nos 
mains – l’argent. Ainsi, nous 
serons moins attirés par la 
matière et notre esprit ne sera 
pas en permanence torturé 
par l’appât du gain. Cette 

mitsva tient également compte mitsva tient également compte mitsva
de la personne en détresse, 

obligée d’avoir recours à un prêtobligée d’avoir recours à un prêt :
l’Eternel désire que son prochain l’aide l’Eternel désire que son prochain l’aide 

à se tirer d’embarras en lui prêtant la somme à se tirer d’embarras en lui prêtant la somme 
dont il a besoin sans gonȷer ses dettes d’intéríts 
supplémentaires.
Cela étant, quel est le rapport entre l’interdit du prêt 
à intérêt et le sujet de la sortie d’Egypte, mentionné 
dans la paracha ? Je propose l’explication suivante. La 
Torah souligne qu’avant leur départ de ce pays, nos 
ancêtres prirent des biens aux Egyptiens sur le mode de 
l’emprunt, conformément Ì l’ordre divin. �r, ont-ils dŃ 
rembourser des intéríts ʎ �ien sŃr que non ʋ
Aussi doivent-ils s’en souvenir et agir de míme envers 
leurs emprunteurs, en s’abstenant de leur réclamer des 
intéríts. Car comment prendraient-ils des intéríts sur 
un prít d’argent lui-míme emprunté ʎʋ De míme, nous 
devons nous rappeler que tous nos biens appartiennent 
au Créateur, Qui nous accorde la vie et la prospérité. 
Mais viendra le jour où Il nous reprendra tout. Aussi, 
comment vouloir tirer des intérêts de cet argent, dont 
on n’est que le propriétaire provisoire, plutôt que de 
l’utiliser pour accomplir des actes charitables envers 
autrui ?
Nous comprenons, dès lors, pourquoi, arrivé le yovel, 
nous avons l’ordre de libérer nos esclaves et de restituer 
nos terrains Ì leur propriétaire originel : afin de réaliser 
que nous n’en sommes pas les réels propriétaires, et que 
D.ieu seul décide quand nous les donner et quand nous
les reprendre.
Ainsi, un fil conducteur se retrouve tout au long de cette
paracha : nos biens matériels ne nous appartiennent
pas réellement, mais sont au Saint béni soit-Il, alors que
nous n’en sommes que les dépositaires, dans ce monde, 
pour une durée déterminée. Telle est la leçon que les
mitsvot de la mitsvot de la mitsvot chemita, du yovel, du Chabbat et l’interdit
du prêt à intérêt viennent ancrer en nous.

22 Iyar 5783
13 Mai 2023

Behar-Be’houkotaï

Freiner son 
attrait pour 
la matièrela matière

MASKILMASKILMASKIL
LÉDAVIDLÉDAVIDLÉDAVID

par exemple en prêtant 
Ì intérít. �r, D.ieu nous 
l’interdit formellement, afin 
de sanctifier l’objet le plus 
matériel qui est entre nos 
mains – l’argent. Ainsi, nous 
serons moins attirés par la 
matière et notre esprit ne sera 
pas en permanence torturé 
par l’appât du gain. Cette 

mitsva

Freiner son 
attrait pour 
la matièrela matière
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GUIDÉSGUIDÉSGUIDÉSGUIDÉSGUIDÉSGUIDÉS
PAR LA ÉMOUNAPAR LA ÉMOUNAPAR LA ÉMOUNAPAR LA ÉMOUNAPAR LA ÉMOUNAPAR LA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik 
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Un généreux donateur voulait transmettre à nos Un généreux donateur voulait transmettre à nos 
institutions un don de 8500 francs. Il nous les fit passer 
dans une enveloppe fermée. Au moment oŁ celle-ci 
me parvint, je dus quitter la maison d’urgence, et c’est 
pourquoi je la déposai entre les pages d’un livre que, 
sans y prendre garde, je rangeai dans ma bibliothèque. 
C’est ainsi que j’oubliai complètement cette précieuse 
enveloppe.

Après un certain temps, je rencontrai le donateur, qui me 
demanda si j’avais bien reçu son don. Je lui répondis par 
l’affirmative, sans lui avouer, pour ne pas le peiner, que je 
ne me souvenais pas où je l’avais déposé.

Six années passèrent et un jour, ma bibliothèque fut 
transférée de chez moi Ì mon bureau de la Yéchiva. Le jour 
de ce « déménagement », les installations électriques de 
la Yéchiva devaient également être réparées et, en soirée, 
l’électricien vint me réclamer son salaire : 8500 francs. Je 
me trouvais alors à la Yéchiva, le secrétaire étant sorti, 
et n’avais pas une telle somme sur moi. Que faire ʎ Je 
proposai au technicien de revenir le lendemain pour que 
je lui remette son dŃ, mais il m’expliqua qu’il ne pouvait 
attendre du fait qu’il s’apprêtait à voyager.

Mon cerveau se mit à fonctionner à toute vitesse pour 
trouver une solution Ì ce problème. �Ł pourrais-je trouver 
une telle somme ? Soudain, de façon providentielle, Rav 
Yéhouda Haddad entra dans mon bureau, visiblement 
ébranlé. Il me révéla qu’en faisant de l’ordre, ils avaient 
fait tomber un livre. En le ramassant, ils s’étaient aperçus 
qu’une enveloppe pleine de billets de banque en était 
tombée. Certain que cet argent m’appartenait, il était 
venu me le restituer au plus vite.

En voyant l’enveloppe qu’il me tendait, je me souvins 
subitement de ce don arrivé six ans plus tôt. Mais mon 
émerveillement fut sans bornes lorsqu’en l’ouvrant, je 
comptai… 8500 francs ! La somme exacte dont j’avais 
besoin pour payer l’électricien !

Un frisson me parcourut le corps, en réalisant 
l’extraordinaire concours de circonstances qui avait 
permis la trouvaille de cette enveloppe dans ma nouvelle 
bibliothèque de la Yéchiva, au moment exact où j’en avais 
besoin pour rémunérer les services d’un professionnel.

Je compris alors pourquoi j’avais perdu cette importante 
enveloppe de façon si insolite et contraire à mon 

habitude. « Les choses cachées appartiennent au 
Seigneur, notre D.ieu, mais les choses révélées 

nous  appartiennent »…

Six ans et la boucle est boucléeQuand l’attention n’est pas détournée

�entons de définir le lien existant entre les sections de 
�ehar et �e’hou¼otaï. Afin de mériter la �orah donnée 
sur le mont Sinaï, l’homme doit se rabaisser, briser sa 
fierté intérieure, Ì l’instar de cette modeste montagne 
choisie par D.ieu de préférence à toutes les autres, plus 
hautes et plus belles.

Pourquoi donc ? Car l’humilité est la condition 
nécessaire pour recevoir la Torah. Mais comment 
parvenir Ì effacer ainsi son ego ʎ C’est la paracha de 
Be’houkotaï qui nous en livre le secret : « Si vous vous 
conduisez selon Mes lois ».

Autrement dit, comme l’explique Rachi, il s’agit de 
s’adonner pleinement à l’étude de la Torah. Ceci 
permettra en effet Ì l’homme d’annuler son ego et 
d’acquérir la vertu de la modestie, puisqu’il sera tant et 
si bien plongé dans cette tâche sacrée qu’il ne prêtera 
pas attention aux petites choses anodines. Tel est bien 
le lien entre nos deux sections.

Je rendis une fois visite, à l’hôpital, à une femme qui avait 
miraculeusement survécu à un violent tremblement de 
terre qui avait sévi dans sa région. Sa maison entière 
avait tremblé, et un énorme tableau accroché au mur 
était tombé sur sa tête, lui faisant perdre connaissance. 
Grâce à D.ieu, elle avait ensuite repris connaissance.

Je lui demandai pourquoi elle n’avait pas appliqué les 
mesures de précaution à suivre en cas de tremblement 
de terre ʦ s’abriter en-dessous d’une table, par 
exemple. Elle me répondit qu’Ì ce moment-lÌ, elle était 
en train de trier, selon leurs calibres respectifs, un lot 
de diamants qu’elle venait de recevoir de Belgique, et 
qu’elle était si plongée dans ce travail qu’elle n’avait pas 
perçu le tremblement de terre.

J’en retirai une leèon édifiante : lorsqu’un homme est 
plongé dans quelque chose qui est important à ses yeux, 
il ne prête pas attention à ce qui se passe autour de lui.

Ce principe s’applique également concernant l’étude 
de la Torah : celui qui y place toutes ses aspirations 
et s’y implique pleinement, rien d’extérieur ne pourra 
l’en détourner. Il parviendra Ì effacer son ego au point 
qu’il ne prêtera pas la moindre attention au manque 
de respect ou à une conduite inadéquate adoptée à 
son égard.  Car, il sera totalement plongé dans l’étude 
de la �orah, cette « biche d’amour, gazelle pleine de 
charme, [dont les] charmes enivrent en tout temps » 
(Michlé 5:19).

Perles de l’étude de notre 
Maître le Gaon et Tsadik Rabbi 
David ’Hanania Pinto chelita

DANS LA SALLE
DU TRÉSOR

Je rendis une fois visite, à l’hôpital, à une femme qui avait 

Je lui demandai pourquoi elle n’avait pas appliqué les 

J’en retirai une leèon édifiante
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À MÉDITERÀ MÉDITERÀ MÉDITER
Notre patriarche Yaakov fut le premier qui Notre patriarche Yaakov fut le premier qui 
dit : « Amen, yéhé chémé raba mévorakh 
léolam ouléalmé almaya ».
Nos Sages affirment ʯPessa’himNos Sages affirment ʯPessa’himNos Sages affirment ʯ 56a) que 
lorsqu’il ressentit que ses jours approchaient 
de leur fin, il rassembla ses enfants et voulut 
leur révéler ce qui arriverait Ì la fin des 
temps (cf. Béréchit 49:1). Mais le Saint béni 
soit-Il s’y opposant, Il lui retira l’inspiration 
divine afin de l’en empícher. 
�aa¼ov craignait alors que sa couche ne fŃt 
pas parfaite, comme celle d’Avraham qui 
donna naissance à Ichmaël, ou celle d’Its’hak 
qui engendra Essav. Ses fils le rassurèrent en 
lui répondant, d’une seule voix : « Ecoute 
Israël, l’Eternel est notre D.ieu, l’Eternel est 
un ». Autrement dit, de même que dans ton 
cĲur, Il est unique, ainsi l’est-Il dans le nĝtre. 
�aa¼ov répondit : « Que le Nom de la gloire 
de Son royaume soit béni à jamais ! »
Ce dialogue entre le patriarche et ses 
fils apparaît également dans le �argoum 
�erouchalmi, avec une petite différence : au 
lieu de la phrase précitée, Yaakov répond : 
« yéhé chémé raba mévorakh léolam 
ouléalmé almaya ».
Mais laquelle de ces deux phrases le 
patriarche prononèa-t-il ʎ
En réalité, si on s’y penche de plus près, on 
constatera qu’elles sont sémantiquement 
équivalentes, l’une étant la traduction 
araméenne de l’autre. D’ailleurs, c’est la 
formule araméenne qui se trouve reprise 
dans le Kaddich. Pour quelle raison ?
Le Midrach rapporte (Dévarim RabbaLe Midrach rapporte (Dévarim RabbaLe Midrach rapporte ( 2:35) 
que lorsque Moché monta au ciel pour 
recevoir la Torah, il entendit les anges 
dire : « Que le Nom de la gloire de Son 
royaume soit béni à jamais ! » Il retint ces 
merveilleux mots d’éloge pour les enseigner 
aux enfants d’Israôl. �outefois, afin d’éviter 
d’éveiller la jalousie des anges, ils veillèrent 
à les prononcer en araméen, langue que 
les créatures célestes ne comprennent pas. 
Lorsque nous les disons en hébreu, dans la 
récitation du Chéma, nous les prononçons 
silencieusement.
Rav Assi compare ceci à un homme ayant 
dérobé des diamants du palais royal. Lorsqu’il 
les offre Ì sa femme, il la prévient de ne les 
porter qu’à l’intérieur de leur maison.
Une seule fois par an, lors du jour le plus 
saint de l’année, Yom Kippour, nous nous 
permettons de clamer Ì voix haute « Que le 
Nom de la gloire de Son royaume soit béni 
à jamais ! », car alors, nous ressemblons à 
des anges.

À MÉDITERÀ MÉDITERÀ MÉDITER
Notre patriarche Yaakov fut le premier qui 

PAROLES PAROLES PAROLES DE TSADIKIMDE TSADIKIMDE TSADIKIM
Perles de Torah sur la paracha 
entendues à la table de nos Maîtres

« Ne vous lésez point l’un l’autre » (Vayikra 25:17)
Rachi, citant le Torat Cohanim, commente : « Ici, on interdit le 
préjudice par des paroles : qu’il ne blesse pas son prochain », 
interprétation corroborée par la Guémara.
Nos Sages nous mettent par ailleurs en garde en affirmant ʯBaba Nos Sages nous mettent par ailleurs en garde en affirmant ʯBaba Nos Sages nous mettent par ailleurs en garde en affirmant ʯ
Métsia 59a) que toutes les portes [de la prière] sont fermées, à 
l’exclusion de celles du préjudice, et Rachi d’expliquer : « Celui qui 
crie parce qu’il a été lésé, la porte ne se ferme pas devant lui. »
�ourquoi en est-il ainsi et qu’est-ce que cela implique ʎ
Rabbénou Be’hayé explique que du fait que la personne lésée 
éprouve beaucoup de peine et de désespoir, cette détresse le pousse à 
se soumettre au Créateur, et sa prière, qui jaillit d’un cœur chagriné, 
est prononcée avec ferveur et exaucée.
Dans son ouvrage Lev Eliahou (première partie), le Machguia’h
Rav Eliahou Lopian zatsal souligne à quel point l’homme peut se zatsal souligne à quel point l’homme peut se zatsal
sanctifier en veillant Ì ne pas causer de dommage ni de peine Ì son 
prochain. Par exemple, lorsqu’un étudiant de Yéchiva rentre dans sa 
chambre et voit que son camarade dort déjà, il se gardera de faire 
du bruit ou d’allumer, de sorte à ne pas perturber son sommeil. Une 
telle conduite découle d’un amour pour autrui et d’une foi dans le 
fait qu’il a été créé à l’image de D.ieu.
Combien de sainteté et de lumière divine se déversent-elles sur ce 
jeune homme ʋ Combien a-t-il de raisons d’ítre heureux, lui qui, par 
sa conduite attentionnée, trouve grÎce aux yeux de l’Eternel ʋ �n ne 
sait à quel point ce comportement peut lui apporter la réussite et la 
progression, d’échelon en échelon, dans les degrés de la Torah et du 
service divin.
Dans la Yéchiva Béer Yaakov, une veuve travailla de longues années 
en tant que cuisinière. Lorsqu’elle devint âgée, cela se ressentit 
sensiblement dans son travail, si bien que les responsables se virent 
contraints de la licencier. Cependant, le Roch Yéchiva, Rabbi Moché 
Chemouel Shapira zatsal, appréhendait de le faire, étant donné la 
sévère mise en garde de la Torah contre le fait de causer de la peine 
à une veuve.
Aussi prit-il conseil auprès du Rav Soloveitchi¼ zatsal. Ce dernier lui 
répondit que s’il n’y avait pas le choix, il fallait la licencier. Néanmoins, 
il lui conseilla de demander à tous les autres directeurs de la Yéchiva
d’apposer eux aussi leur signature sur la lettre de licenciement, afin 
que tous prennent une part égale dans la dure sentence qui risquait 
d’être prononcée contre eux – que D.ieu préserve.
Et d’ajouter le conseil suivant : donner à cette femme tout l’argent 
qu’elle réclamerait, l’argent étant la chose la moins chère par laquelle 
on peut se racheter de la peine causée à autrui. Il montra, à l’appui, 
les paroles du Rambam dans Hilkhot Déot (Hilkhot Déot (Hilkhot Déot 6:10).
Le Rav Soloveitchik expliqua que le Rambam ne voulait certainement 
pas signifier qu’il est obligatoire, d’après la loi, d’adopter une telle 

attitude, mais uniquement nous donner ce conseil qui nous 
permettra de respecter la sévère mise en garde de la 

Torah de ne pas causer de peine à une veuve.

Ne vous lésez point l’un l’autre  (Vayikra 25 17)

Qui apposera sa signature sur la lettre 
de licenciement ?

Notre patriarche Yaakov fut le premier qui 

lorsqu’il ressentit que ses jours approchaient 
de leur fin, il rassembla ses enfants et voulut 
leur révéler ce qui arriverait Ì la fin des 

). Mais le Saint béni 
soit-Il s’y opposant, Il lui retira l’inspiration 

�aa¼ov craignait alors que sa couche ne fŃt 

donna naissance à Ichmaël, ou celle d’Its’hak 
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cĲur, Il est unique, ainsi l’est-Il dans le nĝtre. 
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En réalité, si on s’y penche de plus près, on 
constatera qu’elles sont sémantiquement 
équivalentes, l’une étant la traduction 
araméenne de l’autre. D’ailleurs, c’est la 
formule araméenne qui se trouve reprise 

que lorsque Moché monta au ciel pour 
recevoir la Torah, il entendit les anges 

Que le Nom de la gloire de Son 
» Il retint ces 

merveilleux mots d’éloge pour les enseigner 

d’éveiller la jalousie des anges, ils veillèrent 
à les prononcer en araméen, langue que 
les créatures célestes ne comprennent pas. 
Lorsque nous les disons en hébreu, dans la 

Rav Assi compare ceci à un homme ayant 

Une seule fois par an, lors du jour le plus 
saint de l’année, Yom Kippour, nous nous 
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« Goûtez et voyez que l’Éternel est bon ! »

Il sera prochainement possible d’obtenir un catalogue détaillé 
des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 

le recevoir : mld@hpinto.org.il

Les cours suivent l’ordre des sections hebdomadaires et 
des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 

revivra !

Désirez-vous donner du mérite au grand nombre 
en contribuant à la diffusion de l’hebdomadaire 

Pa’had David dans votre quartier ?
Adressez-vous à nous, dès aujourd’hui,

à l’adresse : mld@hpinto.org.il

Vous recevrez la bénédiction du Tsadik
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Pour recevoir quotidiennement
des paroles de Torah
prononcées par notre Maître,

l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita,
envoyez-nous un message

Anglais +16467853001 • Français +972587929003
Espagnol +541141715555 • Hébreu +972585207103

Bonne nouvelle : Avec l’aide de D.ieu, il est désormais possible de suivre les cours de notre Maître 
l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita en hébreu, anglais, français et espagnol

sur le site Kol Halachone ou en composant le numéro 073-371-8144

C’était une année difficile pour le Maroc, une 
année de sécheresse, de famine et de misère. 
Durant cette même période, arrivèrent des 
envoyés de Marrakech et d’Erets Israël venus 
ramasser de l’argent pour des orphelins et des 
talmidé ‘hakhamim.
Les gabbaïm de la ville étaient perplexesgabbaïm de la ville étaient perplexesgabbaïm : d’un 
côté, ils ne pouvaient renvoyer les délégués les 
mains vides ; mais, par ailleurs, compte tenu 
de la mauvaise passe dans laquelle se trouvait 
le pays, ils ne pouvaient donner à tous. Alors 
qui devaient-ils privilégier : les envoyés de 
Marrakech ou ceux d’Erets Israël ?
Ils allèrent demander conseil à Rabbi ‘Haïm 
Pinto. 
Après les avoir écoutés attentivement, Rabbi 
‘Haïm leur dit de rentrer chez eux et de revenir 
le lendemain. En attendant, il leur ordonna 
d’offrir aux envoyés le gîte et le couvert. 
Le lendemain matin, comme prévu, les 
gabbaïm revinrent chez le Rav.gabbaïm revinrent chez le Rav.gabbaïm
Quand ils entrèrent, Rabbi ‘Haïm leur 
demanda :
« Dites-moi, est-ce qu’un pauvre dénommé 
untel est décédé ? »
Les gabbaïm allèrent vérifier les registres de la gabbaïm allèrent vérifier les registres de la gabbaïm
‘hevra kadicha et y trouvèrent effectivement ce ‘hevra kadicha et y trouvèrent effectivement ce ‘hevra kadicha
nom.   
« C’est juste, répondirent-ils au Rav, il a rendu 
l’âme hier. »
Rabbi ‘Haïm leur demanda alors : 

« Allez chez lui et fouillez sous son lit. Et 
apportez-moi tout ce que vous y trouverez. »
Les gabbaïm s’étonnèrent de cette requête. Il gabbaïm s’étonnèrent de cette requête. Il gabbaïm
était connu que cet homme avait vécu dans la 
solitude et le dénuement le plus total durant 
toute sa vie. Qu’allaient-ils donc pouvoir 
découvrir ?
Mais comme ils croyaient en l’obligation 
d’accomplir les ordres du Tsaddik, ils 
s’empressèrent de s’y rendre. Ils cherchèrent à 
l’endroit indiqué et y découvrirent un fabuleux 
trésor de pièces d’or, d’argent et de pierres 
précieuses.
Ils emportèrent leur trouvaille et allèrent la 
déposer sur la table de Rabbi ‘Haïm.
Rabbi ‘Haïm la prit et la partagea équitablement 
entre les envoyés de Marrakech et ceux d’Erets 
Israël. Il restait même largement de quoi 
nourrir les pauvres de Mogador. Il se permit 
d’utiliser ce trésor, car ce pauvre n’avait pas de 
proches auxquels il pouvait léguer sa fortune.
Nombreux étaient ceux, Juifs comme non-juifs, 
qui témoignaient beaucoup de respect à Rabbi 
‘Haïm, et qui lui apportaient des cadeaux afin de 
recevoir sa bénédiction. Parmi eux, on pouvait 
compter un grand nombre de personnes qui 
traversaient les mers et lui ramenaient toutes 
sortes de présents du Portugal, de l’Angleterre 
ou de l’Espagne, où ils devaient se rendre pour 
leurs affaires. 

C’était une année difficile pour le Maroc, une 

DES HOMMES DE FOI
Tranches de vie – extraits de l’ouvrage Des hommes de foi, 

biographie des Tsaddikim de la lignée des Pinto

EN
 PERSPECTIVE

A un homme gravement malade, les 
médecins annoncèrent qu’il ne lui restait 
plus que quatre jours à vivre.
Désespéré, le malade se rendit auprès du 
‘Hazon Ich, lui faisant part de ces sombres 
prévisions.
Après avoir écouté son récit, le juste 
lui répondit : « J’aimerais te poser une 
question : qu’est-ce que le Saint béni soit-Il 
a créé le premier jour ? »
L’autre lui répondit ce qui était écrit dans le 
livre de Béréchit concernant les créations du 
premier jour.
Et le juste de poursuivre : « Et qu’a-t-Il créé 
le deuxième jour ? »
C’est ainsi qu’il l’interrogea sur les créations 
divines des quatre premiers jours, question 
auxquelles le malade répondit tour à tour.
C’est alors que le ‘Hazon Ich conclut : « Si 
D.ieu est capable de créer tant de choses en 
quatre jours, penses-tu qu’Il ne pourrait pas 
créer un moyen de guérison en ce laps de 
temps ?! »
Exactement quatre jours plus tard, une 
grande nouvelle fit beaucoup de bruit 
dans les journaux : on avait découvert la 
pénicilline ! Les proches parents du malade 
s’empressèrent de lui faire parvenir ce 

remède d’Angleterre, et grâce à D.ieu, 
il échappa ainsi à la mort.

 PERSPECTIVE

A un homme gravement malade, les 

Encore quatre jours de patience !

EN

@hpinto.org.il

Mille-Feuille DU 35 / 35




